
  

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 

 
Présentation du corpus 

 
 

 
Le projet de numérisation et de valorisation des collections anciennes, présenté par la Bibliothèque 
Universitaire de Lettres et Sciences Humaines de Nancy et porté par l’Université de Lorraine concerne un 
programme de numérisation en sciences humaines.  
 
Ce projet, piloté par la Direction de la Documentation et de l’Edition de l’Université de Lorraine, présente un 
ensemble d’ouvrages anciens du fonds Taveneaux. Il regroupe une partie des ouvrages de la bibliothèque 
personnelle de M. René Taveneaux, valorisée par la bibliothèque universitaire de Lettres et de Sciences 
Humaines de Nancy.  
 
Il comprend des ouvrages couvrant la période allant du XVIIe au XXe siècle qui permettent d’enrichir la 
recherche scientifique sur plusieurs grandes questions historiques comme l’histoire religieuse, le jansénisme, 
l’histoire générale de la Lorraine, l’histoire politique. Ce fonds est un témoignage des recherches de René 
Taveneaux, professeur émérite de l’Université de Nancy 2 et spécialiste reconnu de la question du jansénisme. 
 
L’Université de Lorraine prend ainsi pleinement part à un vaste projet national de constitution d’une 
bibliothèque numérique patrimoniale et encyclopédique. 
 
 
 
 

 

 

 















$00}S

RECUEIL
DES

PIECES

Concernantes les InformationsJuridiques
faites par ordre de Mgr. Gaston
Jean Baptiste Louis de
Noailles Evêque Comte de
Chalons & Pair de France, fur les
Miracles opérés par l'Intercelîion de
feu Meflire

FELIX VIALARD,

Evêque Comte de Chalons Pair de Fran
ce, mort en odeur de Sainteté dans

le mois de Juin 1680.

A NANCY,

Chez JOSEPH NICOLAI, i755>





AVERTISSEMENT.

LA memoire de Mr. de Via-lard a toujours été fi refpec-
tee dans l'EgHJe de France, qu'on
a cru faire plaifir au public en
S appliquant àrechercher avecfoin
les informations faitesjuridique
ment Jur les Miracles que 'Dieu
a daigné operer pour coriflater la
Saintété de la Vie ^ & la pureté
de la 'Doctrine de ce Saint Pré-
lat. On pourroit être furpris
que la publication n'en eut pas
déjà été faite, fî quelqu'un pou-,
voit ignorer l'intérêt que les Je*
fuites ont pour porter les Succes-
feurs de M. Gafion de Nouilles
(par ordre duquel les informa
tions ont été faites à retenir la
vérité captive en les empêchant
de prononcer fur un point fi im
portant. Perfonne n'ignore que
Mr. de Vialard étoit un des dix-
neuf Eveques de France qui a•>
voient écrit au 'Pape pour lajus*

A 2 ti*



avertissement.

tijication de Mrs. d'Alet, Ta-
miers, Angers & Beauvais fur
le fait de Janfenius, Par
fon mandement du p. Novembre
1671. il çvoit approuvé & re
commandé dans fon 'Diocéfe les
Reflexions morales du CP. Ques-
nelfur le Nouveau Tejïament.

K E-
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R E QJJ ESTE

D U

PROMOTEUR GENERAL

A Monfeigneur l'Evêquc Comte de
Châlons, Pair de France.

Ous remontre votre Promo

teur Général , que depuis
un affez long-tems il fe pu
blie de jour en jour non

feulement dans votre Diocèfe, mais en
core dans plufieurs autres du Royaume,
de nouvelles guerifons qu'on dit être
miraculeufement arrivées dans votre E-
glife Cathedrale au tombeau de Meffire
Félix Vialart, l'un de vos Préde-
ceiïeurs : ce qui attire de toute part un
grand concours de perfonnes de toute
forte d'âge, de fexe, & de condition :

A 3 &



6 Informations des Miracles
& comme il n'eft: rien de plus contraire
à la vérité & à la fainteté de notre re

ligion, que la publication de faux Mi
racles , l'Eglife l'a toujours défendue
fous de grandes peines, & a même or
donné qu'aucun ne fût reconnu pour
veritable, qu'après un exafl: & fevere
examen fait par les fuperieurs. Cette
précaution fi fage femble ne pouvoir
être plus necefTaire que dans les circons
tances préfentes, ou il eft à craindre que
tant de bruits & de mouvemens n'a-

yent point d'autre fondement , que l'i
magination d'une populace peu inftrui-
te, prévenue d'ailleurs pour la vertu de
fon Pafteur défunt , & naturellement

portée à croire des faits extraordinai
res : ce qui feroit d'autant plus dange
reux de diffimuler, Monfeigneur, que
ces chofes fe paffent dans votre ville E-
pifcopale & fous vos yeux ; votre filen-
ce dans cette occafion feroit pris pour
une approbation tacite , & donnerait
lieu I ceux de la religion prétendue re
formée qui habitent parmi nous, de fe
perfuader, & même de debiter, que
tous les Miracles qu'on prefche dans
l'Eglife Catholique, Apoftolique & Ro
maine n'ont pas plus de folidité , que

ceux



de M. Félix Vialard. y
ceux qu'ils verront legerement & fans fu-
jet autot'ilés fur ces bruits populaires.
Ce conficteré , Monfeigneur, il vous
plaife ordonner qu'il fera informé des
guerifons prétendues Miraculëufes con
tenues dans le Memoire attaché à la

préfente Kequefte , & de toutes les au
tres qui pourraient venir à la connois-
fance du fuppliarît, pour être fur l'infor
mation faite, par vous ordonné ce que
de raifon , & ferez bien , figné P. Ke-
rancez.

Gaston Jean Baptiste Louis
par la permiffion divine Evêque Comte
de Châlons Pair de France. Vu la pré
fente requefte l'avons renvoiée & ren-
vôions par les préfentes à notre Offi
ciai , pour fur icelle être informé. Fait
à Châlons en notre Palais Epifcopal fous
le fceau de nos armes, notre feing & le
contrefeing de notre Secrétaire le ï. dé
Janvier mil fix cent noxante neuf, fi
gné^ Gaston J. B. Evêque de Châlons
& par Monfeigneur, Du Val.

Nous Louis Habert Dodteurde

la Maifon & Société de Sorbonne, Cha
noine , Archidiacre de Châlons, Vicaire
Général & Officiai de Monfeigneur
l'Evêque Comte de Châlons , veu la

A 4 pré-



8 Informations des Miracles
prélente requefte & le décret au bas
d'icelle de Mond. Seigneur, avons or
donné & ordonnons, qu'à la diligence
du Promoteur Général feront affignéles
témoins pour être ouï fur les faits con
tenus dans ladite requefte. A Châlons
le 2. Janvier \6yç). figné Habert.

Informations.

Information faite par nous Louis
Habert Prêtre Doéteur de la Maifon

& Société de Sorbonne, Chanoine, Ar
chidiacre de Châlons, Vicaire Général
& Officiai de Reverendiffime & Illus-

.triffime Pere en Dieu Meffire Gaston

Jean Baptiste Louis de Noail-
les Evêque Comte dudit Châlons Pair
de France, à la requefte de Mr. Pierre
Kerancez Prêtre Dofteur en Théolo

gie de la Faculté de Paris, curé de St.
Alpin de Châlons & Promoteur Géné
ral préfentée à Mond. Seigneur Evêque
&• à nous renvoyée par fon décret au
bas de ladite requefte, en date du prémier
Janvier 1699. touchant plufieurs gueri-
fons qu'on dit être miraculeufement ar
rivées dans l'Eglife Cathedrale dudit
Châlons au tombeau de feu Meffire Fé

lix
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lix Vialart ci-devant Evêque Com
te de Châlons Pair de France, decedé au
feminaire dudit Châlons le ... de Juin
1680. à laquelle information avons pro
cédé comme il fenfuit.

Dtt fécond Janvier 1699.

Marie Bourquin fille fervant les pau-i. Fait.
vres dans l'Hôtel-Dieu de cette ville,

où elle fait fa demeure depuis cinq ans
âgée d'environ trente cinq ans affignée
par Etienne Treufart Clerc tonfuré de
ce Diocèfe appariteur commis , pour
comparaître cejourd'hui par devant
nous, après ferment par elle fait de dire
vérité a depofé , que durant trois ans
elle a affilié la nommée Marie Adrien
âgée d'environ onze ans & malade audit
Hôtel - Dieu d'une maladie extraordi

naire j premièrement elle avoit le fcor-
but qui lui remplifloit la bouche de
chancres ; fecondement elle étoit travail

lée d'un rumatisme par tout le corps qui
lui caufoit de grandes douleurs, qu'on
ne la pouvoit toucher fans la faire crier,
qui la rendoit toute contre-faite & l'em-
pçchoit de fe remuer ; en forte qu'il la
falloit nettoyer comme un enfant d'un

A y mois :



IO Informations des Miracles
mois : fon halaine & fon corps eaufoit Une
fi grande infeébion > qu'on ne la pouvoit
pas foufFrir dans la fale où couchent les
autres pauvres, & qu'il la falloit mettre
dans une chambre feparée , que durant
les trois ans fusdits on a appliqué à la
malade plufieurs remedes, fans qu'elle
en ait pu être guerie ; fa maladie qui
avoit commencée avant les trois années
fusdite ayant toujours continuée, fi ce
n eft qu'à force de lui laver la bouche
avec du vin, de l'eau de vie & de l'eau
feconde , elle paroifloit durant quelque
tems moins mauvaife ; que elle depofan-
te ayant oui dire qu'il fe faifoit des
miracles au tombeau de feu Meffire Fe
ux Vialart , elle la fit porter fur
ledit tombeau une fois feulement pour
commencer une neuvaine , qu'elle fit
faire /ans difeontinuer; qu'à mefure que
la neuvaine s'avancoit les douleurs de la
malade diminuoient : l'appétit dont elle
avoit été privée jufqu'alors augmentoit,
fa bouche fe gueriffoit & fe nettoioit,
& le neuvieme jour le corps de la mala
de reprit fa fituation naturelle, fes dou
leurs cefTerent entièrement ; commen-
foit àfe tenir fur fes jambes; & environ
fix jours après elle marcha librement,

fon
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fon corps qui avoit été jufque alors
maigre extcnué & écorgé en quel
ques endroits à caufe de fa maigreu-
re , prit nourriture & vint dans fon
en bon point, & la fit jouir d'une par
faite fanré, & fans aucune incommodi
té depuis le commencement du mois
de Juin del'année 1698. jufqueau vingt
huit Septembre de la même année, où
elle fut attaquée d'une fievre violente,
qui la fit mourir en vingt quatre heu
res. Signé Haberï , Marie Bour-
guin , des Champs.

Qu'un enfant trouvé âgé d'environ 2. Fait.
quatre ans, qu'on appelloit Etienne Ro
ger, fut attaqué l'année précédente d'un
rumatisme qui ne lui donnoit aucun re
lâche l'efpace de fix mois, l'empêchoit
de fe foutenir fur fes jambes , & même
de fe remuer dans fon lit, comme auffi
de prendre de la nourriture; ce qui lui
caufa une très-grande maigreure ; qu'a
yant été porté au tombeau de feuMes-
fire Vialart par les foins d'elle de-
pofante en même tems que la fusdit.
Marie Adrien y fut portée , il com
mençât à fe bien porter, fut entièrement
guéri à la fin de la neuvaine, & à jouir
d'une parfaite fanté jufque au prémier
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Octobre 1698,011 il a été furpris d'une fiè
vre dont il eft mort quelques jours après.

î-Fait. Que dans le même tems, c'eft-à-dire
vers la fin du mois de Mai dernier, ou
le commencement du mois de Juin fui-
vant , elle depofante fit faire la même
neuvaine pour Marie Cochet fille de
défunt Cochet, mort à Altife fa Parois-

fe Diocèfe de Châlons, âgée de neuf à
dix ans incommodée d'un chancre à la

bouche depuis trois ans fans difconti-
nuation, qu'on croioit être le fcorbut,
ayant de grandes galles aux jambes qui
y caufoient des efpeces d'ulcérés , &
qu'on avoit fait disparaître durant fept
ou huit mois à force de les eftuver a-

vec du vin , dans lequel on avoit fait
bouillir des herbes fortes ; mais qui é-
toient revenues après , & alloient aug
mentant ; ce qui fut caufe qu'elle de
pofante négligea d'y appliquer aucuns
remedes, les croiant inutiles, & ce l'efpa-
ce de plus d'un an , que les dites galles
ou ulcérés ne difcontinuerent point : é-
tant de plus travaillée d'un rumatisme
fâcheux depuis fept ou huit mois, qui
lui caufoit de grandes douleurs jour &
nuit, & ne lui permettoit pas de fe re
muer dans fon lit : tous lesquels maux

ces-
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ceflerent durant la fusdite neuvaine ; fa
bouche devint fort nette , fes jambes
fans aucune galle, ne fentit aucune dou
leur dans fon corps, recouvra la liberté
de fes jambes, & a continué jufque à
préfent dans une parfaite fanté , agis
sant comme les autres enfans fans aucune
incommodité.

Qu'elle fit faire au même tems & au4.fait.
fusdit tombeau la neuvaine pour Marie
Anne Beaulieu fille de défunt.... Beau-

lieu, vivant Marefchal dans cette ville,
âgée d'environ fix ans, & pour Claude
Peruflot âgé d'environ 8. ans, & pour
Jean B. Peruflot fonfrere âgé d'environ
cinq ans, fils de défunt Jean Peruflot
menuifier dans la Paroifledela Trinité de

cette ville; pour Jean Picart enfant trou
vé âgé d'environ cinq ou fix ans & pour
Marie âgée d'environ quatre
ans, lesquels tous avoient le chancre à la
bouche & le rumatisme par tout le corps,
qui leur caufoit de grandes & conti
nuelles douleurs & les empêchoit de fe re
muer. Ladite neuvaine n'était pas finie
qu'ils parurent tous notablement foula-
gés , & environ huit jours après ils fè
trouvèrent parfaitement guéris, & a-
yoient une entiere liberté démarcher;

ce
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ce qui a continué jufque à préfent ex
cepté Jean Bàptifte Peruflot, qui eft
mort depuis fept ou huit jours d'une
fievre qui lui a caufé une oppreffion &
une enflure.

j.fait. Que la fusdite neuvaine fe fit pour
François Perin agé'd'environ quatre ans,
qui a été laifle à l'hôpital par des Etran-

• gers, & pour Nicolas Briflon fils de Ni
colas Briflbn laboureur demeurant à

Somfous âgé d'environ trois ans, les
quels étoiënt auffi tourmentés d'un ru-»
matisme par tout le corps,le prémierde
puis fix ou fept mois, & le fécond de
puis quatre, & le dernier fouffroit de fi
grandes douleurs qu'il s'efforcoit de
mordre les perfonnes qui s'approchoient
de lui pour le foUlager, & ces deux en-!
fans furent auffi entièrement guéris com
me les autres, & n'avoient aucun refte
de leur mal environ de huit jours après
ladite neuvaine, Ledlure faite à la de-

pofante de fa depofition a dit celle con*
tenir vérité, & n'y vouloir ajouter ni
changer, & ajïgnê, Habert , Marie 1
Bourqjjin» des Champs,

Vn
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T>H troijiéme Janvier 1699.

Anne Marois fille âgée d'environ foi-
xante & cinq ans, demeurante à l'Hôtel-
Dieu de cette Ville en qualité de Pen-
fionnaire affignée par Etienne Truffar
Glerc Tonfuré de ce Diocèfe, Appari
teur Comis demeurant en cette Ville pa-
roifle de la Trinité , pour comparaître ce
jourd'hui par devant nous , après fer
ment par elle fait de dire vérité a depo-
fe> qu'elle a fouvent entendu dire â la
Sœur & aux Servantes qui avoient foin
des enfans dudit Hôtel-Dieu , qu'ils é-
toient toujours malades & infirmes,
qu'ils ne pouvoient fe foutenir, & qu'il
les falloit porter où on les vouloit met
tre, que même ils n'avoient point d'ap-
petit & qu'ils ne pouvoient manger, à
caufe dé quoi la Sœur Bourquin dit à
elle depofante , au printems dernier ,
ne fe fouvient pas précifement du teins,
qu'elle allât faire une neuvaine pour ces
enfans au tombeau de feu Meffire Via-
lar,t , à quoi elle depôfante acquiefca»
a/<lit de plus que pendant qu'elle faifoit
la neuvaine lefdite's Sœurs l'avertirent de
ïedoubler fes prieres, parce que les en-
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fans fe portoient mieux , & qu'à la fin
de la neuvaine elles l'aflurerent avec de

grands témoignages de joye, qu'ils étoient
guéris. A adjouté la depofante qu'en
viron quinze jours ou trois femaines
après lad- neuvaine la même Sœur Bour-
quin dit à elle: depofante, qu'elle avoit
encore une petite fille qui ne pouvoit fe1
foutenir & très-infirme, & qu'il falloit
qu'elle fit une fécondé neuvainepour elle ;
ce qu'elle executa,& qu'à la fin de.cette
fécondé neuvaine la petite fille fe trouva
guerie, qui eft tout ce qu'elle a dit fa-
voir : Lefture faite à la depofantede fa
préfente depofition y a perfifté & a figné j
Haeert, des Champs.

Maître Claude Hermant prêtre Curé
dudit Hôtel-Dieu âgé d'environ trente
deux ans demeurant, proche ledit Hôtel-
Dieu a depofé , Manu ad. peElus mort
Sacerdotttm, qu'il-fait que plufiëurs en-
fans de l'Hôpital ont été long-tems ma
lades de fcorbut, rumatifme & chantre,

fpns que les remedes qu'on leur appli-
quoit les puflept foulager, ne peut pas i
dire le nombre ni lés noms de tous, fait
^eule'me^t que l'une s'appelloit Marie A-
drien âgée de dix à 0nze ans, qu'il l'a conU
feffée, & que fou corps rendoic une fi

p. i mau-
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mauvaife odeur & remplifToit le lieu où
on l'avoit retirée pour la féparer des au
tres par ordre du Médecin , d'une fi
grande puanteur, qu'il fallut y répandre
des herbes d'une odeur forte, & que lui
mérne priet de 1 eau de vie dans fon mou-*
choir pour fe fortifier le cerveau, que la
dite malade etoit dans un état pitoyable
foit maigre & extenuee, & nepouvoitle
remuer; qu on fit pour elle uneneuvai-*
ne auffi-bien que pour les autres au tom
beau de feu Monfieur Vialart vers
le commencement du mois de Juin der
nier , après laquelle neuvaine, ne peut pas
diie combien de tems, il l'a vu marcher
& dans une parfaite fanté : de quoi le
depofant étant furpris s'écria, hé, qu'eft-
ee que ceci; à quoi la Sœur Bourquin
répondit, que c'étoit par l'interceffioa
de feu Monfieur Vialart,& en con
séquence de la neuvaine qu'on avoit fait
a fon tombeau, qu'elle avoit obtenu la
guerifon avec les autres enfans, pour qui
a neuvaine avoit été faite, entre lefquels

Je depofant connoit la nommée Marie
Cochet, Anne Beaulieu, Jean Baptifte
Peruiïbt qui tous jouirent d'une parfaite
lante. Lefture faite au depofant de fa pré
fente depofition a dit icelle contenir ve-
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rite & a (igné , C. Hermant Curé
dudit Hôtel-Dieu,Habert, des
Champs.

Dame Anne l'Allemant veuve de def-

funt Jacques le Febvre efcuyer & Sei
gneur de Cernou, Dire&rice de l'Hôtel-
Dieu où elle fait fa demeure, après fer
ment par elle fait de dire vérité & étant
affignée comme defTus a depofé , que
plufieurs enfans malades dans ledit Hôtel-
Dieu de rumatifme, fcorbut, chancreàla
bouche fans que les remedes qu'on leur
appliquoit, & qu'elle depofante eft allée
chercher jufque à Paris,fur tout pour le
chancre, les pulTent guérir; qu'au com
mencement du mois de Juin dernier on
fit une neuvaine au tombeau de feu 'Mon-

fieur Vialart pour la guerifon de ces
enfans , après laquelle neuvaine il y en
eut des guéris, & comme d'autres ne l'é-
toient pas encore, elle depofante ordon
na qu'on en commençât une fécondé,
après laquelle ils furent guéris & fe por
tent aujourd'hui parfaitement bien. Lec
ture faite à la Dame depofante de fa de-
pofition,a dit icelle contenir vérité, &
afigné, Habert, Anne Lallement,
des Champs.

Nicole le Fébvre fille âgée de vint fix
ans
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ans fervant les pauvres de l'Hôtel-Dieii
de cette Ville,aflignée comme deflus,
après ferment par elle fait de dire vérité
a depofé,qu'étant employée depuis fept
ans à affifter les enfans malades, elle a
remarqué que Marie Adrien a été in
commodée du chancre à la bouche l'es

pace de cinq ans, que ce chancre a dé
généré en fcôrbtlt, qui caufoit des tâches
bluatres à Teftomàc, au bras & fur tout

aux jambes ; qu'elle avoit même aujarét
des tumeurs noires, & qu'aucun remede
n'a pu giierir ce mal ; qu'environ deux
ans^après que ladite Marie eut été atta
quée de ce chancre, elle a été faified'uri
i-umatifme par tout le Corps, qui lui
ôtoit l'ufage de fes membres & Tempe*
choit de fe remuer même dans fon lit»
qu'on lui a fait des bains qui adoucis»
foient ce mal & la mettoient en état de
torcher un peu, quoi qu'avec peine &
appuyée d'un bâton , que même elle a
pu fe palier de bâton un mois ou deiix
chacune des deux années qu'on l'a mifê
dans les bains ; qu'à la troifîéme année
comme on voyoit que les bains & les
autres remedes né guerifToient point là
maladie, on a négligé de lui continuer $
que durant les derniers fix mois de la troi-

B a fiémê
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iîéme année, il la falloit nettoyer comme
un enfant qui eft encore au berceau, qu'on
ne la pouvoit toucher fans lui caufer de
grandes douleurs,qui lui faifoient jetter
de grands cris, que le rumatifme l'a-
voit rendue toute contre faite, ne fe pou
vant plus dreffer : l'épine du dos fem-
bloit même avoir quitté la place naturel
le & être tournée notablement vers uij»
côté , ce qui caufoit une tumeur &
comme un groiïe bofle; l'infedtion de
fon corps étoit fi grande, qu'il la fallut
ôter de la falle commune & la mettre

dans un lieu feparé. Elle étoit d'une
maigreur extraordinaire, elle n'avoit que
la peau tendue 4fur les os : elle étoit
même efcorchée en plufieurs endroits,
enforte que la mort fembloit être un des
grands biens qu'on lui pût fouhaitter:
lorfqu'elle étoit dans cet état on la porta
au commencement du mois de Juin der
nier fur le tombeau de feu Monfieur

Vialart ,pour commencer une neuvai-
ne qu'une fille de l'Hôpital a continué,
durant laquelle neuvaine la malade s'eft
fentie foulagée, fes douleurs font dimi
nuées , a recouvré l'appétit, a commen
cé à fe foutenir fur les jambes, fon corps
s'eft redrefle , s'eft trouvé le neuvieme

jour
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jour dans fa fituation naturelle, a repris
peu à peu fon en bon point ; & s'eft
trouvée fi parfaitement rétablie qu'envi
ron deux mois après elle s'alloit promener
avec les autres fur le rempart & a conti
nué dans une pleine & entiere fanté jus
que à la fin du mois de Septembre der
nier qu'elle a été attaquée d'une fievre
violente qui l'a fait mourir vingt qua
tre heures après, figné, Habert, des
Champs.

Que dans la même neuvaine ou peu de
tems après furent guéris un enfant trou
vé appelle Roger, Anne Beaulieu, Jean
Picart, François Perin, Nicolas Briîfon,
Claude PerufTot, Jean Baptifte PerufTot
& Marie Cochet, tous tourmentés de

rumatifme depuis un afTes long-tems, &
la plus part de chancre à la bouche; Ma
rie Cochet étoit digne de compation en
tre les autres ; le chancre qu'elle avoit à la
bouche depuis trois ans fans difcontinua-
tion étoit dégénéré en fcorbut, & durant
les fept ou huit derniers mois, elle fut
faifie d'un rumatifme univerfel qui la
rendoit prefque immobile dans fon lit,
& lui caufoit de très grandes douleurs ;
& comme l'on ne trouvoit aucun remede
a fes maux, on fut confeillé de la porter

Bj à
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à Sezanne à un tombeau où on difoic

qu'il fe faifoit des Miracles, mais on la
rapporta avec Claude Peruflot & Jean
Baptifte Peruflot, qu'on y avoit auflï
porté, fans qu'ils en euflent reçu aucun
foulagement ; ce qui fe fit au mois de
Mai dernier : enfuite de quoi on comment
ça la neuvaine fufdite fur le tombeau de
feu Monfieur Vialart depuis laquel
le ladite Marie Cochet & les autres fus-

denommés ont joui jufque à préfent
d'une parfaite fanté, excepté Jean Bap-
fifte Peruffot qui eft mort depuis envi
ron huit jours d'une fievre qui a duré,
environ fix jours, & Roger qui eft mort
le mois d'Oftobre dernier auffi d'une

fievre qui a duré dix ou douze jours,
Leéfcure faite à la dc-pofante de fa pré-
fente depofition y a perfifté & figné ,
Habert, Nicolle Lefeure,des
Champs.

Dti quatrième Janvier 1699.

Maitre Pierre Laigneau Chanoine
Grand Archidiacre dans l'Eglife Cathé
drale de Châlons, Vicaire Général de
Monfeigneur l'Evêque Comte dudit
Çhâlons pair de France, & fpecialement
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député pour la direction de l'Hôtel-Dieu
de cette Ville, âgé d'environ quarante
quatre àns a depofe tivahh ad pettus ï/iotc
Sacerdotum, que les fervantes & fur tout
la Sœur Bourqtîin propofée pour gou
verner les enfans, lui a fouvent fait plain
te, que plufieurs defdits enfans étoient
travaillé de rumatifme qui ôtoient aux
uns la liberté du rtiouvement , particu
lièrement dans le marcher, & qui obli-
geoit les autres à refter au lit & caufeit
à tous de grandes douleurs depuis plu
fieurs années , nonobftant les remedes
qu'on leur appliquoit de tems en tems,
que même lui depofant les a vifités plu
fieurs fois & a reconnu par lui même
ce qu'on lui avoit rapporté, que ladite
Sœur Bourquin ayant demandé à lui de
pofant la permiffion de faire une neu-
vaine pour ces enfans au tombeau de feu
Meflire Vialart , fur le bruit qui fe
repandoit qu'il s'y faifoit des Miracles,
il la lui accorda vers le commencement

du mois de Juin dernier, & qu'il célé
bra même à cette intention la Ste. Méfie,
comme ladite Sœur l'en avoit prié, que
cinq ou fix jours après ladite neuvaine
finie lui depofant faifant la vifite dans la
falle des enfans, il demanda des nouvel-

B 4 les
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les à ladite Sœur de ceux pour qui ori
^voit fait la neuvaine, à quoi ladite Sœur
parofffànt furprife répondit, Vous nefa-
vez donc pas, Monfieur, qu'ils ont été
guéris par l'interceffion de Monfieur
Vialart; ce qu'elle confirma en lui
repréfentant lefdits enfans & nommé
ment la plus grande âgée d'environ onze
ans, qui étoit la plus infirme , lefquels
lui parurent guéris, & fit même marcher
cette plus grande fille dont il ne fait pas
le nom, & qui auparavant ne pouvoit
fe foutenir. Leâure faite au Sieur de-»

pofant de fa préfente depofition y a per-
fifté & a figné, Laigneau , Habert,
des Champs.

Maître Noël Huat Docteur en Mé

decine & Medecin ordinaire de l'Hôtel-

Dieu de cette Ville dans laquelle il fait
h demeure âgé d'environ quarante cinq
ans , après ferment par lui fait de dire
vérité a depofé, que ne prenant pas con-
noiffance des enfans malades comme des

grandes perfonnes, il ne peut pas rendre
un compte exaél de toutes les circons
tances de leurs maladies, qu'il fait feule-i
rpent que plufieurs des enfans de l'Hôn
tçl-E)ieu étoient tourmentés de rumatis-

me jurant plufieurs années, qu'il a or-?
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donné des bains & des étuves pour

le foulagement defdits enfans , qui à
Ja vérité s'en font bien trouvés du
rant l'été de l'année 1697. mais que les
maux k font renouvelles l'hiver fuivant,
en forte qu'il a jugé au printems dernier
1598. qu'on usât encore des mêmes re-
medes, mais que les enfans y ayant fait
paraître trop de répugnance la Sœur qui
ks gouvernoit au lieu de leur appliquer
Jefdits remedes, les a fait porter fur le
tombeau de feu Meffire Vialart, &

y a fait faire une neuvaine pour eux,
après laquelle lefdits enfans fe font trou
vés foulagés , & quelque tems après
ont paru parfaitement guéris > comme ils
le paroilTent encore aujourd'hui ,^ainfi
que lui depofant l'a remarqué dans la
vifite qu'il en vient de faire, qu'il en
faut néanmoins excepter prémierement
une nommée Marie Adrien qui eft mor
te fur la fin du mois de Septembre der
nier d'une fievre violente en vingt qua
tre heures; fecondement le nommé Jean
Baptifte Peruiïot decedé depuis huit ou
neufjours d'une fievre accompagné d'op-
preffion: qu'à l'égard du chancre & du
fcorbut lui depofant n'en peut rien dire
pour n'en avoir pas une mémoire aflfez;

B 5 recea-
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récente j & avoir renvoyé la connoilTance
de ce mal au chirurgien ; que pour ce
qui eft de la guerifon, elle lui paroit ex
traordinaire, premièrement parce qu'el
le eft arrivée promptement & fans l'ap
plication d'aucun remede ; fecondement
parceque les circonftances du tems n'é-
toient pas favorables, ladite guerifon é-
tant arrivée au commencement du mois
de Juin dernier qui étoit un tems froid
& pluvieux , & par confequent contrai
re au rumatifme; troifiémement parce
qu elle a paru tout à la fois dans un gran
de nombre d'enfans quoique différem
ment attaqués. Ledïurefaite au Sieur de-
pofant de la préfente depofition y aper-
fifté & a figné Habert , Huat , des
Champs.

Dtt 8. 'Janvier 1699.

jr.FAiT. Françoife Touret fille Servante le
Sieur Robillart Chappelain dans l'Egli-
fe Cathedrale de Châlons demeurant au
dit Châlons proche la grande Boucherie
âgée de trente cinq ans affignée par Etien
ne Truffas, après ferment par [elle fait de
dire vérité, a depofé qu'il y a environ
4e fept ans une maladie qui avoit com-

men-
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mencé trois ou quatre ans auparavant la
mit en grand danger de. mourir, & qu'é
tant revenue de cette extremité , il lui
refta un vomiffement de fang, qui lui
dura près d'un an, jettant tous les jours
par la bouche jufque à cinq ou fix fois
une quantité allez confiderable de fang»
ce qui lui caufa une foibleffe extraordi
naire , ne pouvant appliquer fon efprit
à quoique cefoitjfans fe mettre en dan
ger de tomber en pamoifon ; qu'à la vé
rité le vomiffement ceiïa durant deux

mois ou environ , mais que les foibleffes
& douleurs aiguës ne difeontinuerent
point , qu'après les deux mois fufdits
le vomiffement de fang la reprit avec les
mêmes violences & dura trois ou quatre
mois fans difeontinuation , jufqu'à ce
que par le confeil d'une Dame elle alla
affiftée d'une autre perfonne au tombeau
de feu Meffire ViaLart ; ce qu'elle
continua de faire durant neufjours: que
dès le prémier jour de la neuvaine fes dou
leurs & fon vomiffement de fang ceffe-
rent, l'appétit, dont elle avoit été pri
vée pendant fa maladie précédente , mê
me durant les deux mois que le vomiffe
ment avoit ceffé , revint & fes forces i

proportion, enforte que un mois ou cinq
femai-s
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femaines après ladite neuvaine elle fe trou
va parfaitement rétablie, &a toujours
jouit d'une pleine fanté jufque à l'année
1697. c'eft-à-dire durant cinq ans après;
fon rétabliflement.

7.fait-. ^ Que dans ladite année 97. au temsde
l'été elle depofante fut attaquée d'un
rumatifme à la hanche qui lui caufoit, des
douleurs très aiguës, & qui ne lui donna
aucun jour de relâche durant un an :
qu ayant commencé une neuvaine au
fufdit tombeau dans l'Oftave de la fête
de St. Jean 1698. fes douleurs ceiïerent
avec fon rumatifme dès le prémier jour,
fon corps, qu'elle étoit obligée de tenir
toujours courbé, fe redrelfa, eut une en-
tiere liberté de fes membres qui a conti
nué jufque aujourd'hui , fans aucune
incommodité ; a adjouté ladite depofan
te , qu elle n'a ufé d'aucun remede foit
pour arrêter les fufdits vomifTemens foit
pour guérir ledit rumatifme , que le
Sieur Remy Medecin à St. Dizier eft
témoin de ce vomiffement, que la Dame
du Bois demeurant à préfent à Troyes
& Therefe Regnard qui demeure à Châ-
Jons chez fà mere dans la paroiffe de St.
Alpin, au marche témoigneront de quelle
maniéré elle a été guerie, qu'à l'égard

du
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!du rumatifme ledit Sieur Robillart ,
Madelaine Crefpin Veuve voifine dudit
Sieur Robillart feront témoins de tout
ce qu'elle en a depofée.

A dit de plus qu'Helene Touret fa,.FA„:
Sœur ayant eu le bras caffe,les os n'ont
jamais ete remis dans leur place, d'où il
elt arrive que durant deux ans & demi
adite Helene fouffroit de grandes douleurs

dans le bras, & ne pouvoit s'en fervir non
plus que de fa main; qu'au mois d'Oc
tobre dernier elle depofante & fadite Sœur

ent plufieurs neuvaines audit tombeau
pour obtenir la guerifon de ce bras, &
qu elles paflerent prefque tout le mois
dans cet exercice de pieté, durant lequel
tems ladite Helene fentit beaucoup de fou-
lagement, que dès le commencement les
douleurs commencèrent à diminuer, fon
bras à s etendre, & enfuite vint le ma-
niment de fa main; & que vers ]emilieu
du mois, elle eut la liberté entiere de
fon bras & de fa main, les portant & à la
tete & au dos, & en a toujours travail
le jufque a prefent fans aucune incom
modité ; deforte qu'elles ne continuè
rent leurs prieres le refte du mois que
pour rendre grâce à Dieu du bien-fait
qu elles en avoient reçu par l'iaterceffion

de
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de fon ferviteun Leéture faite à la depo-»
fante de fa depofition y a perfifté, & a
déclaré ne favoir figner de ce interpellée*
figné, Habert, des Champs.

Du p. Janvier 1699.

Helene Touret fille âgé de trente
deux ans demeurante à Châlons dans la

paroifTe de St. Loup chez le nommé
François Oudart, affignée comme de (fus,
après ferment par elle fait de dire vérité
a depofé, qu'il y a fix ou fept ans qu'el
le eut le bras cafTé* & que s'étant mife
entre les mains d'un Chirurgien il lui
cafla l'autre os du même bras qui étoit
demeuré dans fon entier, & ne put re
mettre ni l'un ni l'autre dans fa place ; ce
dont la depofante s'étant âpperçue elle
fe mit environ de trois mois après entre
les mains d'un autre Chirurgien qui lui
caffa une fécondé fois les fufdits os pour
les remettre dans leur place naturelle, eh
quoi il ne reuffit pas encore ; ainfî qu'il
nous a para, la depofante nous ayant fait
voir fon bras, dont les deux os font ma-
nifeftement deboités ; que fon bras dans
cet état lui a fait d'étranges douleurs qui
ne lui donuoient repos ni jour ni nuit,
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8c -ce l'efpacede plus de trois ans, pendant
lequel tems fon bras étoit immobile ; elle
l'a même tenu près de deux ans en é-
charpe, qu'ayant entendu dire l'auton-
11e derniere, qu'il fe faifoit des guerifons
miraculeufes au tombeau de Meffire
Vxalart , elle commença au mois
d'Odobre dernier d'y faire une neuvai-
ne, 8c que dès ce moment fês douleurs
ceflerent tout à fait , & que depuis ce
tems là elle n'en a point été attaquée
que le fécond ou le troifiéme jour delà
neuvaine elle fut furprife de la liberté
avec laquelle fon bras commença à fe re
muer ; car étant allée tirer de l'eau au
puis par megard elle tendit le bras dont
depuis trois ans elle ne s'étoit point fer-
vie , ^ n'employant en pareils ouvrages
que l'autre bras qui étoit en fon entier,
& avec ce bras qui jufqu'alors avoit de
meuré immobile, elle attira le fceau plein
d'eau, ce qu'elle courut par admiration
dire à fa Sœur appellée Françoife Tou-
ret, & l'une & l'autre pour rendre grâce
a Dieu & au Seigneur continuèrent le
refle du mois à faire des neuvaines fur
lefdites^ tombeau : a ajouté la depofan-
te, qu'il y avoit à la jointure de fondit
bras une tumeur plus greffe qu'un œuf

de
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de poulie, laquelle difparut entièrement
lorfque tirant de l'eau, comme dit eft,
elle s'apperceut que ledit bras avoit
recouvré la liberté du mouvement ; &
nous avons obfervé qu'il n'en refte au
cun veftige » quoique ladite tumeur y
ait demeuré près de trois ans. Signe,
Habert, des Champs.

A dit de plus ladite depofante qu'elle
a veu fa Sœur Françoife Touret ttavail-
lée d'un vomiflement de fang durant un
longtems, ne fe fouvient plus combien ;
lequel cefla entièrement lorfque ladite
Françoife alla audit tombeau il y a trois
ou quatre ans, & n'eft point revenu
depuis, au moins n a-t-elle jamais en
tendu ladite Françoife s'en plaindre.

Qu'il y a environ d'un an & demi
que fadite Sœur Françoife fut attaquée
d'un rumatifme à la hanche qui l'incom-
modoit notablement & la faifoit beau
coup crier, dont elle a été ablolument
guérie au fufdit tombeau au mois de
Tuin dernier vers la fete de St. Jean.
Le&ure faite à la depofante de fa depo-
fition a dit icelle contenir vérité,& n'y
vouloir changer , a feulement ajouté,
que c eft le nommé Panot decedé à Sari
qui lui a remis le bras en l'état qu'il eft,
" ôc
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& a déclaré ne favoir figner de ce inter
pellée. Signé, Habert , des Champs.

Et en même tems avons entendu de
rechef la fufdite Françoife Touret tou
chant les circonftances de l'incommodi
té & de la guerifon de fa Sœur Helene
Touret, laquelle avec ferment a depofé
que fadite Sœur avoit effectivement une
tumeur à la jointure du bras à l'endroit
où on feigne ordinairement, grotte com
me un œuf de Cane, qu'elle l'a fouvent
veu avec bien du chagrin & des larmes,
& qu'elle Te fouvient parfaitement, qu'au
mois d'Oétobre dernier,lorfqu'elle faifoit
conjointement une neuvaine avec fadite
Sœur au fufdit tombeau, fadite Sœur la
vint trouver toute pleine de joye reve-*
nant lui dit que fon bras avoit recouvré
le mouvement, qu'elle en avoit tiré un
feau d'eau , & que la tumeur dont il
étoit parlé s'étoit entièrement diffipée.
Ce que elle depofante reconnut de fes
propres yeux : Leéture faite de la pré
fente depofition à la depofante y a per-
fifté & a déclaré ne favoir figner. Signé,
Habert, des Champs.

C Du
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Du dixième Janvier 1699.

. Marie Anne Noël femme de Marc
Altha maître Cordonnier, demeurant à

Châlons dans la grande rue ParoifTe
de la Trinité , âgée d'environ trente
ans affignée comme deiïus, après fer
ment fait par elle de dire vérité, a de-
pofé que Louis Altha fon fils âgé
de fîx ans"; étant tombé dans le feu il
y a environ de quatre ans , fe brûla
la main jufqu'au poignet , ce qui lui
caufa un retreciiïement de nerfs, d'où

il effc arrivé que durant quatre ans, il ne
s'eft point fervi de cette main, fes doits
8c fon poignet étant fans mouvement ,
& que la main n'a pas pris nourriture,
étant froide & paroiffante comme mor
te & beaucoup plus petite que l'autre.
Qu'on ne s'eft fervi d'aucun remède
pour la guérir , parce qu'outre que l'en
fant n'en vouloit point fouffrir , elle
croioit le mal incurable ; qu'elle a fait
voire laditte main à une Soeur de la

Charité de Châlons, nommée Jeanne,
qui avoit confeillé des eftuves , mais
qu'on n'en a point ufé, qu'on ne pou»
voit toucher à cette main fans faire crier

l'en»
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1 enfant $ à caufe de la douleur qu'il
reflentoit, ce qui faifoit qu'on ne l'ha-
billoit qu'avec grandes peines; qu'il y
a environ deux ou trois mois, ne fe
fouvierit pas du tems , qu'elle depo*
iante excitee par l'exemple des autres
qui alloient faire des prieres fur le tom
beau de feu Meffire Vialart, elle y
alla & y mena ledit enfant & continua
dy aller durant vingt-fept jours qui
iont trois neuvaines; que le vingtième
jour,lorfqu'elle faifoit dire lebenedicite
a l'enfant pour difner, ledit enfant joi
gnit les deux mains, & trouva que
celle qui avoit été immobile depuis
quatre ans fe remuoit avec une entiere
liberté, de quoy le petit enfant furpris
s eena en difant, Voyez ma mere,com
me je remue la main: Françoife Tu-
ret Servante du Sieur Robillart qui
etoit pour lors dans la chambre, & qui
avoit veuë l'incommodité précédente!
cria Miracle, & au bruit Marc Altha
mari d'elle depofante accourut, recon
nut la guérifon, & tous enfemble
rendirent grâce à Dieu : la joye & la
tendreffe tirant quantité de larmes de
leurs veux,qu'il y a plufieurs témoins
tant de l'incommodité fusditte que de

C z h
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la guérifon. Et entre autre Pierre de
Leftré & fa femme , Jofeph Gallois
Clerc tonfuré, & François Godet, &
pour confirmer ce que la depofante
nous a dit de la fusditte guérifon, elle
nous a reprefenté ledit Louis Altha
fon fils, qui a les deux mains parfai
tement faines, égallement bien nouries,
ayant le mouvement de l'une & l'autre
main tant des doits que du poignet
entièrement libre. Leéture faite à la de

pofante de fa prefente depofition y a
perfifté & a figné,HABERT, Marié
Anne Noël, des Champs.

Marc Altha Maître Cordonnier de

meurant à Châlons dans la grande riïe
Paroifle de la Trinité, âgé d'environ
quarante ans affigné comme deffus, a-
près ferment par luy fait de dire vérité
a depofé les mêmes chofes que Marie
Anne Noël fa femme tant touchant l'in

commodité de Louïs Altha leur fils

que de fa guérifon qu'il croit avoir
été obtenue de Dieu par l'interceffion
defeuMeffire ViALART,en la manière

que ladite Noël fa femme l'a depofé, &
excepté la circonftance du tems,ladite
guérifon étant arrivée il y a environ
de quatre ou cinq mois, & que pour

être
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être affuré du tems il faut con(ulter le

Sieur Jacquin Sacriftin dans l'Eglifc
Cathedrale j qui a eu foin de marquer le
jour auquel ladite guerifon eft arrivée.
Leéture faite audit depofant de fa de-
pofition y a perfifté & a figné, Ha-
bert, Marc Altha, des Champs.

Du. on^ieme Janvier 1699.

Jeanne Perichon Sœur de la Charité
demeurante à Châlons dans la Commu

nauté des filles de la Charité, âgée d'en
viron vingt & un an, affignée comme
deffus après ferment par elle fait de dire
vérité, a depofé qu'il y a environ d'un
an que la femme de Marc Altha Cor
donnier demeurant à Châlons dans la

grande rue , prefenta à elle dépofantc
& à la Sœur Jeanne Letarge fon fils
âgé de cinq ou fix ans, pour recevoir
quelques remedes pour cet enfant qui
avoit une main brûlée, & ne pouvoit
s'en fervir, non plus que du bras, les
nerfs étant rétrécis & lui rendant les
doits de la main crochus fans les

pouvoir étendre, qu'elle depofante lui
voulut faire faire le figne de la Croix,
ce qu'il ne put, qu'elle crut le mal in-

C 3 cura-
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curable & dit à la Mere, qu'elle n'a-
voit point de remede à. lui donner, &
que la Sœur Jeanne Letarge ajouta,
que peut-être dans la fuite lorfque l'en
fant deviendrait plus fort les nerfs fe
pourraient étendre ; a dit de plus la de-
pofante, qu'il y a environ de quatre
mois que ladite mere lui vint dire avec
bien de la joye, que Dieu avoit fait
un miracle fur fon enfant par l'inter-
ceflîon de feu Meffire V1 alart , au
tombeau duquel elle avoit fait une neu-
vaine ; qu'effefhvement elle depofante
vifita la main & le bras de l'enfant,
reconnut que fes doits étoient étendus
& qu'ils avoient le mouvement entier,
qu'elle lui fit faire le figne de la Croix,
ce qu'il fit, quoi qu'avec quelque pe
tite peine. Lefèure faite à la depofante
de fa préfente dépofition y a perfifté
& a figqé, Habert , Jeanne Ber-
ched, des Champs.

Louïs Titon maître brodeur demeurant

îi Châlons dans la grande riie de la Paroifle
St. Alpin âgé d'environ cinquante trois
ans, affigné comme deffus & après fer
ment par lui fait de dire vérité, a de-
pofé qu'il a veu Louïs Altha fils de
Marc Altha Cordonnier demeurant à

Châ-
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Châlons dans la grande riie fort incom
modé d'un bras, laquelle incommodité
on difoit venir d'une brulure,que cet
enfant ne pouvoit fe fervir de la main

„ni de fon bras , que ladite main ne
prenoit pas nourriture ; qu'il y a en
viron de quatre mois que la Mere de
cet enfant vint dire à lui depofant, que
Dieu avoit guéri ledit enfant lorfqu' el
le faifoit une neuvaine au tombeau de .
feu Meffire Vialart, & que lui de
pofant reconnut la parfaite guerilon de
cet enfant,lui ayant fait remuer la main
& le bras. Le&ure faite au depofant
de fa depofition , y a perfifté & a
figné. Habert , Louis Titon,des
Champs.

Nicolas Lopin Maître Cordonnier
demeurant à Châlons dans la grande
riie Paroifle de la Trinité âgé d'envi
ron quarante ans affigné comme des-
fus, après ferment par lui fait de dire
vérité a depofé,qu'il a vû l'incommo
dité & la guerifon du fusdit Louïs
Altha , comme en ont depofé les té
moins précedens.

A dit de plus , que Nicolas Lopin
fon fils prefentement âgé de fept mois
& quelques jours, eft venu au monde

C 4 " ayant
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ayant le bras gauche tourné & comm:
mort, qu'au coude à la jointure il y
avoit deux tumeurs,l'une au delïus &
l'autre au deflous dudit bras, & qui
étoit d'une grofleure chacune envi
ron d'une petite noix, que les grands
cris que faifoit cet enfant lorfqu'on
touchoit à ce bras, étoient des fignes
de la douleur qu'on lui faifoit , que
la main du même bras étoit auffi no*

tablement tournée , que quand on
prenoit cette main pour la mettre dans
fa fituation naturelle , elle plioit, mais
n'y demeurait point , ce qui affligea
extrêmement lui depofant & Jeanne
Croix fa femme , de ce que l'enfant
ferait manchot, & ne pourrait gagner
fa vie : qu'ils le portèrent montrer
à un nommé des Coftes, Marchand
demeurant dans la Paroilfe de faint

Jean ; qu'on difoit être expert pour
guérir ces fortes d'incommodités, le-?
quel répondit qu'il n'y avoit point de
remede, & que c'étoit un défaut de
mture ; que néanmoins ils pouvoient
froter ce bras avec du vin & du beure,
mais que cela ne le pourrait pas guérir ;
que la Mere de l'enfant eut recours à
rinterceffion 4e feu Meffire Vïalart,

&
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& qu'environ deux jours après la res-
ponfe dudit des Coftes, elle commença
une neuvaine fur le tombeau dudit def-
funt, qu'au trois ou quatrième jour de
la neuvaine la Mere reconnut que le
bras prenoit vigueur & fa fituation na
turelle, & que prefentement il eft par
faitement guéri, ayant les deux bras &
les deux mains d'une égale force &
fanté ; ne peut pas dire le depofant
quand les deux tumeurs fusdites fe font
diflipées. Leéture faite au depofant de
fa prefente dépofition y a perfifté & a
figné, Habert, Nicolas Lopin,
des Champs.

Jeanne Croix femme de Nicolas Lo
pin âgée de trente & un ans , après
ferment par elle fait de dire vérité,
a depofé qu'étant accouché le 29. May
dernier d'un enfant qui a été nommé
Nicolas , elle remarqua cinq ou fix
jours après fes couches , que ledit
enfant avoit un bras mal formé & tout

tourné , que l'os du coude étoit au
dedans du bras, que la main étoit ren-
verfée & hors de fa fituation naturelle ;

que le bras étoit pendant & comme
mort, ce qui affligea extrêmement elle
depofante, que l'ayant fait voir à Anne

C 5 Gros?
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Grosjean femme de Nicolas le Noir,
Maître tailleur , & demeurant dans la
grande rue, elle lui confeilla de le por
ter au Sieur des Coftes Marchand dans

la Paroifle de St. Jean, à quoy la depo-
fante acquiefca, & alla avec ladite An
ne Grosjean chez ledit Sieur des Cos-
tes, lequel fut près d'une heure à ma
nier le bras de cet enfant, tâchant d'en
remettre les os dans leur fituation na

turelle, en quoi il ne put réuflïr, &
dit à la depofante & à fa compagnie,
que c'étoit un défaut de nature & de
conformation, & qu'il n'y avoit point
de remede , qu'elle pouvoit pourtant
froter le bras avec du beure & du vin,
mais qu'il ne croioit pas qu'on le pût
guérir; qu'enfuite de quoi elle depo
fante & Anne Viardin fille majeure de
meurant à Châlons proche la depofante
& maraine de l'enfant, firent une neu-
vaine fur le tombeau de feu Meflire

Vialart j que dès le deuxième jour
de la neuvaine l'enfant commença à re
muer fon bras, comme il a toujours fait
depuis; & que au neuvième jour les os
parurent avoir pris leur fituation natu
relle, enforte que la tumeur ou boffe
qui paroiffoit audedans du bras à la

join»
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jointure ,groffe comme une petite noix»
difparut entièrement, & 1 enfant a tou
jours joui depuis d'une parfaite fante.
Ledture faite à le depofante de fa pre-
fente depofition y a perlifté, & a dé
claré ne favoir figner de ce interpellee.
Signé, Habert , des Champs.

Anne Grosjean , femme de Nicolas
le Noir maître tailleur demeurant dans

la grande vile âgée d'environ quarante
ans, après ferment par elle fait de dire
vérité, & affignée, comme deflus a de-
pofé, qu'elle a reconnu l'incommodité
du bras du fusdit Nicolas Lopin, à la
maniéré qu'il a été expofé dans la de
pofition precedente , & qu'elle a ac
compagné la fusdite Jeanne Croix, chez
le fusdit Sieur des Coftes, qui après
avoir fait tous fes efforts durant une

heure jufqu'à en fuer à grofle goutte
pour remettre ledit bras , qui avoit
toujours été immobile , fans y pouvoir
réuflïr difant que c'étoit un défaut de
nature irréparable, que ledit Sieur des
Coftes ayant confeillé de frotter ce bras
avec du beure & du vin,ladite Jeanne
Croix, & ladite Anne Viardin reporte-
rent l'enfant le lendemain audit Sieur

des Cofte?, qui reconnut l'inutilité du re
mède
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mede qu'il avoit confeillé , & fit de
nouveaux efforts pour remettre ledit
bras, mais inutilement, & leur répéta
qu'il n'y avoit point de remede ; en-
fuite de quoi ladite Jeanne Croix fit
une neuvaine au tombeau de feu Mes

ure Vialart, accompagnée d'Anne
Viardin, durant laquelle neuvaine l'en
fant receut guérifon en la maniéré qu'il
a été dit dans la depofition précédente.
Leéture faite à la depofante de fa de
pofition y a perfifté & a figné, Ha-
bert , Anne Grosjean , des
Champs.

La prefente depofition ayant été leye
à la fufdite Anne Viardin aflîgnée'com-
me deffus, a depofé avec ferment icel-
le contenir vérité & a figné, Habert,
Anne Vtardin, des Champs.

FrançoifeTouret afitgnée comme des-
fus a depofé fous le même ferment
qu'elle a fait dans fes précédentes de-
pofitions, qu'elle étoit prefente, lorfque
le fufnommé Louïs Altha difant béné

dicité , remua les mains & le bras,
dont il n'avoit pu fe fervir depuis plu-
fieurs années à caufe d'une brulure qui
lui étoit arrivée, à ce qu'on difoit,
pour être tombé dans le feu dès l'âge

de
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de deux ans , & que la guerifon de
ce bras eft arrivée le vingt & unième
du mois d'Août dernier, lorfqu'elle de-
pofante faifoit une neuvaine au tom
beau de feu Meffire Vialart pour
le fufdit Louïs Altha. Lefture faits

à la depofante de fa prefente depofî-
tion y a perfifté & a déclaré ne favoir
figner de ce interpellée. Signé , Ha*
bert, des Champs.

Marguerite Therefe Simonet, fem
me de Martin Pernet, maître Menui-
fier demeurant dans la grande riiî à
Châlons ParoilTe de la Trinité,âgée dô
trente deux ans, après ferment par elle
fait de dire vérité, a depofé, qu'elle a
Veu l'incommodité & la guerifon du
fufdit Nicolas Lopin, comme il a été
expofé dans les dépolirions précédentes,
que même elle a accompagné ladite
Jeanne Croix lorfqu'elle a porté ledit
Nicolas Lopin chez le Sieur des Cofte1:.

A dit de plus qu'elle depofante s'eft ir.
trouvé incommodée il y a environ de Fait*
quatre ans d'une groiïe tumeur dans
l'aine qui lui caufoit beaucoup de dou
leurs & d'inquiétudes, qu'elle s'eft ad-
dreffée à la Sœur Coquart, fervant les
pauvres à l'Hôtel-Dieu de cette Ville,

la=
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laquelle ayant vifité le mal lui dit,qu'il
degenereroit en apoftume qu'il fau
drait percer, & que pour l'y, difpofer
ladite Sœur donna à elle depofante une
emplâtre de Diapalme, laquelle emplâtre
elle depofante rejetta deux jours après,
parce qu'elle ne la pouvoit tenir ap
pliquée fur le mal ; que la repugnance
qu'elle avoit à fe faire vifiter & traiter
dans cet endroit la fait recourir à Dieu,

& implorer le fecours de feu Mcffirc
Vialart, fur le tombeau duquel elle
a fait une neuvaine , que durant la
neuvaine elle s'eft trouvée beaucoup
foulagée, & cinq ou fix jours après
parfaitement guerie , la tumeur s'étant
entièrement diffipée fans qu'il eût été
befoin de la percer ; que depuis ce tems
là elle n'a fentit aucune pareille incom
modité, quoique ladite Sœur Coquart
l'eût avertie , que fi la tumeur ne le
perçoit pas, il y avoit danger que l'hu
meur ne fe jettât fur une autre par
tie. Lefture faite à la depofante de fa
prefente depofition y a perfiflé, & a
figné , Habert , Marguerite
Therese Simonet, des Champs.

Dtt
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Du 16. Janvier 169$;

Samfon des Coftes Marchand à Châ-

Ions , dans la Paroiffe de St. Jean âgé
d'environ vingt-neuf ans, après ferment
par lui fait de dire vérité, & en vertu
de l'affignation à lui donnée par Trus-
tas Clerc tonfuré, en date de ce jour
a depofé, que n'étant point Chirurgien
il ne vouloit en aucune maniéré, pas
même comme tesmoin , dire ce qu'il
avoit veu de l'incommodité de Nico

las Lopin , à moins que Monfeigneur
ne le cautionne de toutes les pour-
fuites & recherches que pourraient faire
les Chirurgiens de la Ville contre lui.
Lefture faite a perfifté & a figné
Habert, des Costes, des Champs.

Et le lendemain dix-feptiéme du mê
me mois ledit Samfon des Coftes mu

ni du cautionnement par lui requis,
après ferment par lui fait a depofé, que
quelques jours après la naiflance du
nommé Nicolas Lopin, qui lui fut ap
porté par fa Mere,à ce qu'il a appris
depuis, d'autant que pour lors il ne la
connoifloit pas , il trouva après avoir
examiné fon bras gauche avec toute la

dili-
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diligence poffible, qu'il n'y avoit au=
cune luxation ni fra£ture audit bras,
mais feulement qu'il étoit contourné,
favoir ledeffus de la main tournant du
cofté de la cuifle du même cofté

gauche , ce qu'il crut pouvoir provenir
d'une mauvaife fituation lorfqu'il étoit
dans le ventre de fa même, ou pour y
avoir été trop ferré, & qu'ayant agi
té ledit bras, fur tout en la partie du
coude , en lui faifant faire fon aétion
d'autant que la contorfion étoit en
cette partie , il affura à celles qui lui
avoient aporté > qu'en faifant faire l'ac
tion audit bras fort fouvent l'efpace
de quelque tems, & y appliquant quel
ques compreffes trempées en vin &
beure frais, il n'en feroit aucunement
incommodé dans la fuitte , finon que
fi la tumeur qu'il trouva dans le plis
du coude dudit bras ne fe diffipoit,
il pourroit avoir quelques petites dif
ficultés de porter fa main à fon épaule
du même cofté , mais qu'avec la grâ
ce de Dieu en y faifant ce qu'il or
donna ci-deflus il pouroit gaigner fa
vie qu'au rêfte le depofant ne peut
pas dire dans quel tems ce bras pou
roit être entièrement rétabli, attendu

que
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que ces fortes de confortions fe gue-
ftffent dans les uns plutôt dans les' au
tres plus tard, félon que la nature eft
plus ou moins vigoureufe ; & que lî
ledit Nicolas Lopin avoit bien de la
vigueur il en pouroit être guéri dans
trois femaines ou un mois avec le fe-
cours prefcrit. Leélure faite au depofant
de fa prefente depofition y a perfifté,
& a ligne, Habert, des Costes,
des Champs.

Le même jour avons fait comparaî
tre une fécondé fois par devant nous

la lufdite Jeanne Croix, pour nous éclair-
cir h elle avoit ufé des remedes à elle
prefcrits par le fufdit Samfon des Cos
tes, laquelle après ferment preflré comme
dellus & avoir eu communication de
la depofition précédente a dit, que le
dit Samfon des Coftes faifant profes-
lion de la Religion prétendue reformée,
a témoigné à elle depofante avoir beau
coup de peine de ce qu'on faifoit pas-
ler la guenfon de fort fils pour mira-
culeufe:& que c'eft pour en oter la
creance qu'il a tâché par fa depofition
de faire paraître l'incommodité dudic
enfant beaucoup moindre qu'elle n'étoic
en effet, & qu'il ne l'a reconnue lors»

^ qu'el-
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qu'elle lui porta ledit enfant, qu'à la
vérité elle a appliqué à fon bras une
compreffe trempée dans du vin & du
beure frais , l'efpace de quinze jours,
mais qu'elle n'a ofé lui faire faire le
mouvement preferit , finon une fois
feulement, parce qu'elle reconnut que
l'enfant en reffentoit trop de douleur,
& qu'elle avoit peur de le bleffer, &
que quand ledit des Coftes lui faifoit
faire ce mouvement l'enfant faifoit des
cris extraordinaires, il en fuoit par tout
le Corps, & fit de fi grands efforts
qu'elle depofante remarqua un commen
cement de defeente dans ledit enfant,

qu'au furplus elle foutient fa précéden
te depofition véritable , & que dès le
deuxième jour de la neuvaine mention
née dans fa précédente depofition, qui
ctoit le fur lendemain du jour qu'elle
avoit porté fon enfant audit des Coftes,
& le troifième qu'elle y appliqua la
compreffe, elle s'apperçut que fon en
fant remuoit la main qui jufque alors
avoit été immobile, & le jour fuivant
il remua le bras, & au neuvième jour
il le remua avec une eutiere liberté,la

tumeur n'y paroiffant plus. Lefture faite
à la depofante y a pèrfifté & a déclaré,

com-
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comme deffus ne favoir figner. Signé.
Habert, des Champs.

Dm dix-huit Janvier i<Spp.

, Cat'ierine Coquarc fille majeure, âgée
Clnquante ans , Sœur fervant les

pauvres^ dans l'Hôtel-Dieu de cette
Ville ou elle demeure , après ferment
par elle fait de dire venté a depofé
quil y a environ de trois ou quatre
ans, que la nommée Marguerite TIip-

Simonet, oui ci-defTus page 45.lui
montra une tumeur qu'elle avoit fort
dure , ce qui la fit appréhender que
ce ne fut une tumeur froide , & aue
pour amollir ladite tumeur , & faire
refoudre l'humeur, elle donna à ladite
Simonet une emplaftre , qu'environ
quinze jours après elle rencontra ladite
Simonet , qui lui dit avec demonftra-
tion de joye, qu'elle étoit guerie fans
s expliquer d avantage , & que dans la
fuite elle a déclare a elle depofante,
quelle avoit obtenu la guerifon par
ï interceffion de feu Meffire Vialart

le tombeau duquel elle avoit faiî
une neuvaine. Levure faite à ladite de-
pofante de fa prefente depofuion y a
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perfifté & a figné , Habert , Ca
therine CoQJJART, DES CHAMPS.

Jacques Ivonnet Maître Bourlier,
demeurant à Châlons, proche la porte
de Marne, âgé de foixante & quinze
ans affigné comme deffus , après fer
ment par lui fait de dire vérité a de-
pofé , qu'il y a vingt-fept ou vingt-
huit ans, qu'allant à Epernai , monté
fur un Cheval, il fe bleffa à la jambe,
deux os de la cheville du pied ayant
quitté leur fituation naturelle , ce qui
fut caufe qu'il ne put marcher durant
cinq mois, qu'appuié fur des croffes,
fans que des Chirurgiens à qui il avoit
montré fa jambe puffent remettre les-
dits os, qu'ayant rencontré au bout des
dits cinq mois , une femme adroite
pour guérir les dislocations, & remet
tre les os dérangés elle entreprit de le
guérir, & qu'elle en vint effectivement a
bout après lui avoir fait fouffrir des
douleurs extraordinaires , qui le firent
tomber dans l'évanouiffement , & lui
ofterent entièrement la connoiffance ;
qu'après ladite opération il fe fit une
ouverture à ladite jambe, dont lui de-
pofant s'apperçût envi on d'un mois,
après la fufdite opération , par laquel-
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le ouverture les humeurs couloient fans
cefle ; qu'après cette ouverture il s'en
fit une autre, puis une troifième, que
même il y en a eu quelques fois jus
qu'à quatre ou cinq à la fois, que tan
tôt l'une fe fermoit & l'autre s'ouvrait;
ce qui reduifoit fa jambe à un pitoya
ble état, & la rendoit une fois plus
groflfe que l'autre ; que le mal a con
tinué l'efpace de vingt cinq ans fans y
pouvoir trouver de remedes auprès des
Chirurgiens de cette Ville, qu'il a con-
fultés, & entre autres un nommé Saint
Martin defFunt > Guillart auffi deffunt,'
qui ont penfé ladite jambe affez long-
tems j qu'il y a environ de dix ans ,
plus ou moins , que lui depofant fit
voir fa jambe, au Sieur du Pré Chi
rurgien dans la grande riie, qui haufla
les épaulles , & tesmoigna qu'elle étoit
incurable : enfuite de quoi lui depofant
a celfe de confulter des Chirurgiens,
& s'eft feulement fervi du fecours des
perfonnes charitables , entre autres de
celui de Damoifèlle Monpaflant Direc
trice de la renfermerie, & de celui des
Sœurs de l'Hôtel-Dieu de cette Ville,
particulièrement de la Sœur Dombal,
que durant les fusdits vingt-cinq ans,

D 3 il
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il ne marchoit qu'avec peine & en boi
tant ,& le plus fouvent appuyé fur un
bâton, que fon mal faifoit tant d'hor
reur a ceux qui en avoient connois-
fance qu'ils fuioient fa compagnie, &
ne_ vouloient boire , ni manger avec
lui 3 qu'il y a environ de quatre mois
entendant parler des guerilbns qui fe
faifoient au tombeau de feu MelTire
Vialart , il eut confiance que ce bon
prélat, qu'il avoit eu l'honneur de fer-
vir durant long-tems, qui l'avoit hono
re de fa protection, & qui même avoit
maintenu la femme qui l'a guéri de
fn dislocation contre les pourfuites des
Chirurgiens de cette Ville , continue
rait après fa mort la même charité
qu il avoit exercé durant fa vie envers
lui depofant, que dans cette penfée il
n'a discontinué daller audit tombeau
fix femaines durant. Signé Habert,
IvONNET, DES CHAMPS.

Qu'au bout de quinze jours ledit
depofant fe fentit notablement foulagé ,
& que jufque alors n'ayant pu fe lever
lorfqu'il étoit à genoux fans être fou-
tenu de quelqu'un ou appuyé fur un
bâton, il fe leva fans ces fortes de fe-
çours, que depuis fa guerifon a tou

jours
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jours été augmentant , l'enflure de fa
jambe diminuant , les playes fe dere-
chant & fe fermant , & qu'enfin au
bout de fix femaines c'eft-à-dire, il y
a environ de deux mois ; il a été par
faitement guéri j & pour nous en affurer
d'avantage,il nous a découvert fa jam
be, que nous avons reconnu être en
bon état fans enflure, fans aucune playe;
a dit de plus le depofant qu'on l'avoit
menacé que fi ces playes fe fermoient
il s'attireroit une fluxion fur la poitrine
qui le feroit mourir, mais que par la
grâce de Dieu , il n'a rien fenti de
femblable , qu'il jouît d'une parfaite
fanté, qu'il n'a aucune oppreflion à la
poitrine, ni aucun mal à la tefte , &
nous avons reconnu qu'il a un parfai
tement bon vifage plein & bien coloré.
Lefture faite au depofant de fa prefente
depofition , y a perfifté & a figné,
HaBERT, IvONNET, DES CHAMPS.

La SœurDombal dont il eft fait men

tion dans la depofition précédente a
dit, qu'elle croit avoir donné quelques
emplaftres au fufdit Ivonnet, mais qu'el
le n'a point veu ni examiné fon mal,
figné, Habert, des Champs.

Damoifelle Marie Maupaûant , âgée
D 4 d'en-
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d'environ cinquante fept ans directrice
de la renfermerie, après ferment par elle
fait de dire vérité a depofé qu'elle con*
noit depuis long-tems le fusdit Jacques
Ivonnet , qu'elle la toujours veu fort
incommodé d'une jambe pleine de playes
ou d'ulceres, & une fois plusgroffeque
l'autre à caufe de la fluxion, qu'elle lui
a fourni des onguents plufieurs années,
feulement pour adoucir le mal, & non
pas pour le guérir, le croyant abfolu-
ment incurable , qu'elle n'avoit point
entendu parler jufqu'aujourd'hui de fa
guerifon, & qu'effectivement ilyapour
le moins trois mois qu'il ne lui çffc venu
demander des onguents.

Fait. A depofé de plus que le nommé
Charles Guiot fils de Jean Guiot mar
chand tanneur à Châlons dans la gran
de rue Paroiffe de la Trinité, âgé de
douze ans, demeurant dans la renferme
rie depuis trois ans, a eu une fluxion
fur l'œil droit , qui eft le feul qui
lui refte, ayant perdu l'œil gauche par
la petite verolle , dont il a été affligé
il y a plus de deux ans,& que ladi
te fluxion l'a entièrement privé de la
vue l'efpace pour le moins de trois
mois; çn forte qu'il le falloit condui

re
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re comme un aveugle,& lui mettre le
pain fous les mains lorfqu'il vouloit
manger, que ledit Guiot fut dans les
remèdes l'efpace d'un mois à l'hôpital,
dont fon œil ne reçut aucun foulage-
ment , qu'enfuite il fut ramené à la
renfermerie, & y demeura deux mois
toujours aveugle fans qu'on ufât d'au
cun remede pour le guérir , croyant
qu'ils feraient inutiles , qu'il y a en
viron de fxx mois que la fœur dudit
Guiot le conduifit au tombeau de feu
Meffire Vialart, pour y faire une
neuvaine , & que le lendemain ledit
Guiot commença à voir le jour qu'il
n'avoit point veu depuis trois mois, &
vit affez clair pour le conduire le mê
me jour qui étoit le fécond de la neu
vaine audit tombeau , que depuis ce
tems-là fa veue s'eft toujours fortifiée.
Lefture faite à la depofante de fa pré
fente depofition y a perfifté & afigné,
Habert, Marie Maupassant3 des
Champs.

Charles Guiot fils de Jean Guiot
marchand tanneur demeurant à Châlons
dénommé dans la précédente depofi
tion , après ferment par lui fait de dire
.3 vérité a depofe, qu'il y a environ

D 5 dç
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de neuf ou dix mois qu'il tomba ma
lade enfuite de chagrin trop grand qu'il
avoir eu de fe voir feparé de fa mere,
qui l'avoit fait mettre à la renfermerie
de Châlonsj où il demeure encore a-
éluellement, & que comme dans le cha
grin il avoit beaucoup pleuré , il lui
tomba une fluxion fur l'œil droit, qui
efl: le feul qui lui refte, ayant perdu le
gauche par la petite verolle , que cette
fluxion le rendoit aveugle & l'empê-
choit de voir même la lumiere du jour,
que quand on préfentoit une chandelle
devant fon œil il appercevoit la lueur,
mais ne voyoit pas la chandelle , que
pour remedier à ce mal il fut envoyé à
THotel-Dieu de cette ville , où il fut
traité par le Sieur Huat Medecin & le
Sieur du Pré Chirurgien, que tous les
remedes qu'on lui appliqua , même le
Cotere , lui furent inutils; ce qui fut
caufe qu'on le renvoya à la renfermerie
où il demeura deux mois toujours aveu
gle , fans ufer d'aucun remede, que
même il laifïa fermer le Cotere environ

d'un mois après être retourné ; qu'après
les deux mois fusdits il fut conduit par
fa fceur au tombeau defeu Meffire Via-

lart dans le delfein de continuer d'y
al-
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aller l'efpace de neuf jours confecutifs ,
que le lendemain matin qui étoit le fé
cond de la neuvaine , il fut furpris
qu'ouvrant l'œil à fon reveil il apper-
ceut le jour qu'il n'avoic pas apperçu
depuis que la fluxion étoit tombée fur
fon oeil j que le même jour & les fui-
vants il vit afTez clair pour (e conduire
audit tombeau, & que le dernier jour
de la neuvaine fa veue fut auflï libre
qu elle eft à préfent,que néanmoins elle
n'eft point auifi forte qu'elle l'étoit au
paravant la fluxion ; & en même tems
nous pour faire experience de la force
de la veue dudit depofant, lui avons pré
fente un livre , & n'a pu encore con-
noître les lettres même Capitales, & nous
a dit qu'il ne les peut diftinguer à la
Chandelle qui nous éclairait étant nuit,
mais que durant le jour il diflingue fort
bien les greffes lettres & non les petites.
Nous lui avons enfuite préfenté plu-
fieuis autres chofes qu'il a fort bien re
connues fans les avoir touchés, faifant
connoitre qu il peut fe conduire & mê
me travailler. Leéture faite au depo
fant de fa préfente depolîtion yaperfis-
te & a déclaré ne favoir figner de ce
requis, fignéHABert, des Champs.

Du
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Du zo. Janvier I699.

Madelaine Lavalle Sœur fervant les

pauvres dans la renfermerie de cette ville
âgée de trente deux ans & affignée par
Etienne Truftas comme deflùs , après
ferment par elle fait de dire vérité a de-
pofé , qu'en fa qualité de fervante des
pauvres a eu foin du fusdit Charles
Guiot demeurant dans ladite renfermerie

depuis trois ans : qu'une fluxion lui é-
tant tombée fur l'œil qui lui refte, l'a
yant toujours veu borgne, il demeura
aveugle l'efpace de trois ou quatre
mois ; le prémier desquels il pafla à
l'Hôtel-Dieu pour y être traité, que
les remedes lui ayant été inutiles on ces-
fa de lui en appliquer & on le renvoya
à la renfermerie aveugle comme aupara
vant , où il veçut comme une perfonne
dont on croyoit le mal incurable , a
caufe de quoi on laiffa même fermer le
Cotere qu'on lui a voit fait à l'Hôtel-
Dieu, qu'environ d'un mois après qu'il
fut retourné à la renfermerie fa mere le

mena à Sefanne , où on difoit qu'il fe
faifoit des Mirrcles , afin d'y recevoir
la guerifon , & qu'il en revint fans a-

voir
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voir reçu aucun foulagement; qu'envi
ron de trois femaines ou d'un mois a-
près fon retour, il fut conduit au tom
beau de feu Meffire Vialart, où il
fit une neuvaine -, que dès le premier
jour ou le lendemain matin le jeune
homme vit clair & fut en état de fe
conduire lui même dès le fécond jour
& les autres fuivants de la neuvaine au
dit tombeau ; que depuis ladite neuvai
ne qui fut finie il y a quatre ou cinq
mois» la veue dudit Guiot fe fortifie de
plus en plus; a depofe de plus , qu'elle
connoit le fusdit Jacques Ivonnet com*
me étant fon oncle, qu'elle l'a toujours
veu fort incommodé d'une jambe, que
ladite jambe étoit une fois plus greffe
que l'autre : que ledit Ivonnet a quel
ques fois découvert ladite jambe à elle
depofante, parce qu'elle fait traiter ces
fortes de maux ; que ladite jambe fai-
foit horreur à voir, à caufe des playes
qui s'ouvraient de tous côtés, & d'où
il fortoit beaucoup de pus & de cor
ruption, que ceux qui le connoifToient
fuioient fa compagnie croiant le mal
contagieux, & ne vouloient boire ni
manger avec lui; qu'il y a environ de
deux ans que ledit Ivonnet ayant lak-

fé
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fé prefque fermer les playes de fadite
jambe il dit à elle depofante , qu'il fe
fentoit mal, ayant des foulevemens d'es
tomac , à quoi elle répondit qu'il ne
laifTât pas fermer les playes, & qu'au
trement il en mouroit , ce qu'il crut
& a toujours laifle couler fes playes ;
qu'il y a environ de trois mois qu'elle
depofante a veu ledit Ivonnet priant
fur ledit tombeau de feu Meffire Via-

1art , enfuite de quoi il a été guéri
au grand étonnement de tous ceux qui
connoifloient fon mal. Signé Lava-
le.

A ajouté la depofante, qu'elle a été
l'efpace de fix ans travaillée d'une flu
xion à la tête qui fe dechargeoit fur
l'œil gauche, où elle caufoit des dou
leurs très-aigues, qui lui fembloient aufli
grandes que fi on lui eut arraché l'œil,
que durant les tems les plus fecs &
les plus chauds la fluxion diminuoit
notablement , mais que dans les tems
pluvieux ou humides & froids, elle de-
venoit presque infuportable & empê-
choit la depofante de travailler, qu'el
le a ufé de plufieurs remedes, lesquels
ayant toujours trouvés inutiles , les a
négligés à la fin de la prémiere année

de
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de Ton incommodité, fe contenta d'es-
tuver quelquefois fon œil avec du
vin ; qu'il y a environ de cinq mois
qu'elle depofante fut confeillé par le
fieur Morel Prêtre Curé de la renfer-
merie de faire une neuvaine au tombeau
de Meffire Vialart, qu'en même
tems elle fuivit le confeil, que durant
la neuvaine , même dès le commence
ment elle fentoit du foulagement à fon
ceil , qu'il lui fembla au' fécond jour
de ladite neuvaine lorsqu'elle était fur
ledit tombeau , que quelque chofe de
pefant & de dur couloit le long de
fon front entre cuir & chaire au "des-
fus de fon œil & tomba à terre, quoi
que cependant elle ne vit rien, & crut
que c'étoit l'humeur caufe de fon mal
& de fa douleur qui fe diffipoit, qu'ef-
feélivement elle fe fentit beaucoup fou-
lagée & que trois femaines après ladit
neuvaine elle fe trouva entièrement gue-
rie, enforte que depuis ce tems-là non-
obftant le froid de l'hiver & les pluyes
continuelles, fa fluxion n'eft point re
venu , & que ledit œil gauche fe trou
ve préfentement plus fort que l'autre
qui n'étoit pas incommodé. Le&ure
faite à la depofante de fa préfente de-

po*
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pofïtion y a perfifté, & a figné, Ha-
BERT, MADELAINE LAVALLE , DES
Champs.

Jean Coufinat Maître ferurier àChâ-
fons proche la porte de Marne âgé de
foixante & dix ans , après ferment par
lui fait de dire vérité a depofé , que
c'eft une chofe publique & connue
dans tout le cartier, que le fusdit Jac
ques Ivonnet a eu depuis plufieurs an
nées , & croit que ç'a été pour le moins
durant vingt cinq ans , une jambe fort
incommodée» une fois plus grofTe que
l'autre, percée de plufieurs playes qui
faifoient horreur à voir , & que pour
ce on avoit repugnance de boire & de
manger avec lui, qu'ayant fait une neu-
vaine au tombeau defeuMonfieur Via-
I-art j il y a environ de trois mois la-
dit jambe s'eft trouvée entièrement gue-
rie, qu'il y a environ de fix femaines
ou deux mois que ledit Ivonnet la dé
couvrit à lui depofant & à deux ou
trois autres qui la reconnurent parfaite
ment faine, dans fa grofleure naturelle
& égalle à celle de l'autre, & qu'il n'y
reftoit que les marques de fes anciennes
playes: que ledit Ivonnet jouit préfen-
tement d'une parfaite fanté, qu'il mar

che
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che librement & fans bâton, qu'il eft
jour & nuit fur fes jambes & dans un
mouvement continuel, nonobftant fon
grand âge. Leéture faite au depofant
de fa prefente depofition y a perfifté &
a %ne, Habert, Jean CoUSiNAX
des Champs.

Jean du Pré Maître Chirurgien de
meurant à Châlons âgé de cinquante
cinq ans après ferment par lui fait de
dire venté a depofé , qu'il fe fOUvienc

avoir ^I'aivte1 Charles Guiot lorsqu'il
avoit mal à l'œil & qu'il a t0l
cm que ce n'étoit qu'une fluxion qui
pouvoir fe guérir, moiennant quoi le-
ait y"101: recouvrirait la veue, qu'à IV
gard de la guerifon dudit œil il ne peut
pas dire comment elle eft furvenue d'au-
tantque pour lors il n'étoit plus à'i'Hô-
^-Dieu,& qu'il laiffe au jugement des
médecins fi cette guerifon arrivée auffi
fubitement qu'il eft expofé dans les de-
naturelle.FeCedentes eft naturelle ou fur-

Qii'il fe fouvient auffi que par h-
zard il a veu la jambe du fusdit Tac-
ques Ivonnet, mais que comme il v a
long-tems & que ce n'a été qu'une fois
en paiïant, il ne peut dire quelle étoit la
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nature du mal dont il fait que la ditfi
jambe étoit affligée. Lefture faite au
depofant de fa préfente depofition y a
perfifté & a figné , Hubert , Du
Pre', des Champs.

Du z5. Janvier.

Ledit Jacques Ivonnet s'étant repre-
fenté par devant nous pour repondre fur
une circonftance de la depofition de
Madelaine Lavalle fa nièce touchant

l'incommodité de fa jambe , a dit fous
le même ferment, qu'il eft vrai qu'il y
a environ de deux ans qu'une partie de
fès playes fe ferma, mais que d'autres
ne cefîerent de couler, quoique moins
abondamment, d'où il commença à ê-
tre notablement incommodé fentant des

maux de coeur & de tête, une poitrine un
peu embaraffée & la tête extraordinaire-
ment chargée d'humeur , & que tou
tes ces incommodités fe diffiperent bien
tôt fes playes s'étant rouvertes à fà
jambe, qui avoit toujours demeuré en
flée comme auparavant. Le&ure faite
au depofant de fa préfente depofition y
a perfifté & a figné , Habert , I-
VONNET, DES CHAMPS.

Quen-
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pier^Trî -P'rn7 Mlît,'e f"S« <1™-

jalons da»s la paroi (F: s.
» iuisfi,re 3uTtc ms.aPrès re™e™
? j fait de dire venté a depofé
que depuis quatre ans il a vif£^
a panfe la jamoe du fusdic facqûes
Ivonnet fon1 oncle qu'elle é,ol gToSl
le environ d une fois plus que l'anrt-p
enflammée & couverte d'ulceres qui fàl
foient horreur à . voir , à caufe de la
rr°îqiu en fortoir'ce
foit ftn la compagnie dudit Ivonnet,

,qV.ll.ne Souvient point d'avoir
vu adite jambe faine, que depuis que ledit
Ivonnet a ete au tombeau de feu Mes-
lire Vialart. Lefture faite au de-
pofant de fa préfente depoûtion y a
peififte &a figné, Habert,Q. Gar-
nier, des champs. jV<oar

Damoifelle Marie Maupaffant direc
trice de la renfermerie a depofé fous le
même ferment qu'elle a fift ci
quelle a long-tems veu , ne peut pas
laine 711" d'annéeS> ^^ite Magde-
faîne Lavalle incommodée à l'œil com
me il a ete rapporté dans les depofi-
tions précédentes, & qu'elIe n>en Pa
obtenir la guenfon dont elle jouit pré-
fentement, que depuis qu'elle a Com,

~C .

^ 2 meri'
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mencé une neuvaine au tombeau de feu
Meflïre Vialart. Lefture faite à la

depofante de fa préfente depofition y
a perfifté & a figné, Habert, des
Champs.

•" Maitre Touffaint Morel Prêtre Curé
de la renfermerie & Chapelain dans
l'Eglife Cathédrale de Châlons âgé
d'environ quarante huit ans a depofé
(manu ad petius more Sacerdotum) qu'il
a fouvent veu & long-tems Magdelai-
ne de Lavalle fille fervant les pauvres
de la ville fort incommodée d'une flu

xion fur l'œil, qui l'obligeoit de por
ter une compreffe fur ledit œil, & que
lui ayant confeillé il y a environ de
cinq mois de faire une neuvaine au
tombeau de feu Meffire Vialart, il

fut furpris lorfque peu de jours après
ladite Magdelaine Lavalle lui dit qu'el
le étoit guéri par l'interceffion de feu
Meflïre Vialart fur le tombeau du

quel elle étoit allée prier.
A depofé de plus, qu'il y a environ

de vingt cinq ans, qu'ayant fait.j-ine
defcription à feu Meflïre Vialart
qui vivoit pour lors, de la maladie ex
traordinaire & horrible de feu Pierre
Valiet demeurant à Châlons dans la

pa-
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paroifle St. Nicolas, auprès du feminai-
re , que lui depofant vifitoit de tems
en tems pour lui faire les charités dudit
Meffire Vialart , ledit Meflire Via-

1. art touché de compaffion voulut que
lui depofant le conduifit dans la maifon
du malade, lequel il trouva couché fur
fon lit, d'où il ne fortoit point depuis
plufieurs années à caufe des grandes pla-
yes qui s'étoient ouvertes dans le ven
tre , d'où fortoit une grande corruption
& puanteur : il rendoit même les urines
par lesdites playes & non par les voyes
ordinaires : qu'après que le prélat eut du
rant quelque tems confolé & exhorté le
malade il lui donna fa bénédiction , en
ayant été inftamment requis par ledit
malade ; qu'environ fept ou huit jours
après lui depofant rencontra ledit Pierre
Valret qui fe promenoit fur les remparts,
de quoi le depofant étant furpris l'ayant
veu depuis plufieurs années en état de
ne fé pouvoir remuer , il lui repondit
qu'il avoit été guéri par la vifite & la
benediétion de fon bon prélat. Leftu-
re faite au depofant de fa préfente depo-
fition y a perfifté & figné,HAB£RT,
Morel, des Champs.

Anne Meguignon femme de François
E 3 Char-
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Charbonnet cardeur demeurant àChâ-

lans paroifle St. Nicolas âgée d'environ
quarante ans affignéepar Truffas, après
ferment par elle fait de dire vérité a de-
pofé , qu'elle a parfaitement connue le
dit Pierre Valret, d'autant qu'il avoité-
poufé en fécondé nopce la mere d'elle
depofante, & qu'elle a demeuré dans la
maifon dudit Valret jusqu'après fa mort :
que le dit Valret ayant couché après
des foldats palfants fur un matlat fentit
de grandes douleurs au bas ventre ; qu'en-
fuite il s'y ouvrit des playes en grand
nombre , par lesquelles il fortoit une
grande quantité de pus , il rendoit mê
me par-là fes urines, ce qui l'affoiblit
tellement qu'il fut quatre ans & demi
fans pouvoir fortir du lit, que comme
le mal étoit extraordinaire & que le
bruit s'en repondoit dans la ville, plu
sieurs mcdecins & chirurgiens non feule
ment de la ville de Châlons mais des au
tres comme de Reims & de Vitri ve-

noient vifiter le malade, qu'entre autres
le fieur Rauffin l'ainé entreprit de le
guérir , & qu'après l'avoir traité long-
tems il fut obligé de l'abandonner, ju
geant fa maladie incurable; que quelque
tems après que ledit fieur Rauffin eut

ces.
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ceffe de vifiter le malade, le fieur Rinflant
de Reims célèbre dans la profeffion de
la medecine étant venu voir feu Meffire
Vialart , ledit Meffire Vialart
lui-parla de la maladie dudit Valret,
l'excita à l'aller voir, le priant de ne rien
épargner pour fa guerifon, & lui repon
dant de toute la depenfe qu'il faudrait
faire pour cela ; que ledit fieur RinlTant
fonda les playes du malade, & qu'après
avoir tout examiné il déclara le mal incu

rable -, enfuite de quoi le prélat défunt
fe fit conduire par le fieur Morel dans
la maifon dudit malade, auprès duquel il
demeura au moins une demie heure ta
chant de le confoler, que lorsqu'il lui
dit à Dieu le malade le conjura de lui
donner fa benediéïion , à quoi le bon
prélat confentit, & le malade en même
rems, fentit fes douleurs appaifées, &
dit à fa même mere de la depofan-
te qui y étoit préfente , Claudet
te , je fuis guéri ; & obligea la me
re & les enfans de fe mettre à genoux
pour rendre grâce à Dieu, & lui mê
me qui n'avoit pu s'y mettre un mo
ment auparavant pour recevoir la be-
nedi&ion de fon charitable prélat, quel
que effort qu'il eut fait pour cela,

E 4 fe
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fe leva & fe mit à genoux pour re
mercier Dieu avec les autres, qu'il fe
rait forti du logis dès le lendemain s'il
eut eu des habits, & fi la mere d'elle

depofante n'eut point employé à d'au
tres ufages les habits qu'il portoit avant
fa maladie, perfuadée qu'elle étoit qu'il
ne fe releveroit jamais du lit, que le
fur lendemain de la vifite fusdite de

Meffire Vialart, ledit Valret fortit du

logis marchant librement & fans bâton :
& qu'encore qu'il fut extrêmement ex-
tenué tant par les douleurs aiguës qu'il
avoit fouffert durant fi long-tems &
les évacuations continuelles qui fe fai-
foient par fes playes , il entreprit le
voyage de notreDamede Liefle le quatriè
me jour après ladite vifite, qu'à la vérité
il fe fervit de la charette du meflager jus
qu'à Reims où il demeura deux jours
pour y vifiter fes amis & entre autres
le Pere Valret ; qui a rapporté depuis tant
à elle depofante qu'à plufieurs autres
que très-ferieufement il foupçonnoit que
fon frere étoit mort , & que c'étoit
fon efprit feulement qui le vifitoit, ne
croyant pas qu'il fut poffible qu'un
homme put fortir de l'extrémité où il
le favoit, que le dit Pierre Valret al

la
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la à pied jufqu'à Liefle , quoique ce
bourg en foit éloigné de dix lieues;
qu'il en revint à Châlons auffi à pied,
fans en être incommodé, que depuis il
a vécu cinq ou fix ans: que durant les
deux ou trois prémieres années il ne
fentoit ni douleur ni incommodité,
8c jouiffoit d'une parfaite fanté tra
vaillant de fon metier de ferger; que
dans la fuite fa trop grande affiduité
à ce travail & la pofture contrainte
& peu naturelle lui fit naitre quelques
incommodités dans la même partie où
il avoit été affligé auparavant , il y
fentoit de tems en tems des douleurs,
il s'y formoit même quelquefois certai
nes efpeces de doux, mais qui ne de-
generoient point en ulcérés, & ne fai-
foient aucune playe ; qu'encore que le
fentiment des medecins au tems de fa

maladie précédente fut que la veflîe é-
toit percée & que c'étoit la caufe des
ulcérés fusdites il a toujours rendu fes
urines depuis fa guerifon par les voyes
ordinaires ; qu'enfin il eft mort d'une
fievre continue dont il a été travaillé

durant fept jours : & que la femme
qui la enfevelie & qui s'appelloit Clau
dette Valret h préfent défunte a rendu

E 5 té-
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témoignage qu'il n'avoit ni playe ni
fiftule dans les endroits de fes prémieres
incommodités. Le&ure faite à la de-
pofante de fa préfente depofition y a
perfi'fté & a déclaré ne favoir figner de
ce requife; figné,HABERT, des
Champs.

Du ij. Janvier,

Maître Nicolas Valret Prêtre Curé de

Valmont Diocèfe de Châlons âgé de
trente fèpt ans a depofé {manu adpec-
ttts more Sacerdotum) qu'il a veu feu
Pierre Valret fon pere incommodé com
me il a été rapporté dans les précéden
tes dépolirions, qu'on a compté quel
quefois jusqu'à trente neuf playes ou
vertes dans fon corps au bas ventre &
aux reins ; que fon urine couloit par toutes
ces playes & non par la voye ordinaire,
ce qui le reduifit à une très grande foi-
bleffe ,ne pouvant fortir du lit l'efpace
d environ quatre ans ; que durant ce tems-
là il fouffroit d'extrêmes & continuelles
douleurs, furtout lorsqu'il falloit uriner,
& que pour faire pafTage à l'urine il fal
loit tirer les tentes qu'on étoit obligé
de mettre dans les playes pour empêcher

la
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la corruption & la gangraine, que l'on
craignoit à caufe de la grande quantité
de pus qui fortoit desdites playes ; qu'ou
tre le grand nombre de medecins &
chirurgiens qui le venoient voir tant de
la ville de Châlons que des voifines, des
perfonnes de confideration comme feue
Madame la Marquife de Pifieux & feu
Monfieur de Bar, Doien de la Cathé
drale de Châlons, avoient la charité de

le faire vifiter par des perfonnes habiles
qui paflfoient par ce lieu, chacun témoi
gnant s'interefTer pour le foulagement
d'un malade frappé de playes fi doulou-
reufes & fi extraordinaires : qu'aucun
de tant de medecirts n'y put apporter de
remede & tous jugerent la maladie incu
rable , croiant que la veffie étoit cre
vée , que lui depofant a veu plufieurs
fois Monfieur le Marquis de Pifieux
Lieutenant Général des Armées de Roi

& Gouverneur du Ningle, & Ambas-
fadeur du Roi en Suiffe , feu Madame
la Marquife de Pifieux,feu Monfieur de
Bar Doyen & plufieurs autres perfon
nes de mérité vifiter ledit malade ; mais
qu'il a feulement ouï dire que feu Mes-
firc V1alart le vifita auffi lorsque lui
depofant étoit à Reims pour étudier, &

que
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que dans cette vifite ledit Pierre Valret
fon pere fut guéri en la maniéré que' les
témoins précédens ontdepofé; qu'il fe
fouvient que ledit Valret peu après la
fusdite vifite vint à Reims dans la

charette du MefTager ; qu'il marchoit
avec liberté & fans bâton dans la ville de

Reims ; que fes parents & amis & entre
autres le Pere Valret do&eur en Theo-

logie & pour lors Gardien des Corde-
liers, ne vouloient pas croire que ce fut
lui, & difoient fort ferieufement qu'il
falloit que ce fut fon ombre, ne croyant
pas qu'un homme qu'ils favoient avoir
été réduit à l'extrémité par des playes
eftimées incurables, comme l'étoient les
fiennes , put marcher & paraître dans
une fanté aufli parfaite que paroiffoit ê-
tre la fienne : fe fouvient le depofant
que ledit Valret fon pere ayant dit de
quelle maniéré il avoit été guéri par la
vifite de feu Meffire Vxalart , ceux
qui l'entendirent prononcèrent que c'é-
toit un miracle évident, & qu'il falloit
que cet Evêque fut un grand faint :
que ledit Valret fon pere après avoir
reflé deux ou trois jours à Reims s'en
alla à notre Dame de Lieiïe, ne fe fou

vient pas fi ce fut à pied, mais fe fou
vient



de M. Félix Vtalard. 77
vient que quand il fut de retour il le
conduifit près d'une demie lieue jusque
à ce qu'il eut joint la charette du mes-
fager , dans laquelle il monta pour re
tourner à Châlons ; & que dans cette
efpace de chemin auffi bien que dans
toutes les vifites qu'il fit à Reims , il
marcheit d'un pas ferme & tout-à-fait
dégagé ; que depuis ce tems-là ledit
Valret fon pere a vécu environ de fix
ans, pendant lesquels la pauvreté où il
avoit été réduit tant par fa longue ma
ladie que par les grandes pertes qu'il a-
voit fait , l'obligea de travailler pour
gaigner fa vie , quoique naturellement
il fut d'une complexion fort foible &
delicate , qui lui caufoit de tems en
tems quelques fievres ; mais que jamais
fes playes ne fe font rouvertes, & que fon
urine n'a jamais coulé que par les voyes
ordinaires depuis la fusdite guerifon, &
qu'il n'a point ouï dire qu'il fe fut for
mé aucun doux dans quelque partie de
fon corps. Ledure faite au depofant
de fa préfente depofition a dit icelle cou-
tenir vérité & a figné, Habert, Val
ret, des Champs.

Bu
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Du 9. Avril 1699.

Maître Jean Rauffin l'aine, ancien
Lieutenant du premier Chirurgien du
Roi & maître Chirurgien à Chatons,
après ferment par lui fait de dire véri
té, a depofé qu'il y a vingt cinq ans
ou environ qu'il fut appelle pour vi-
fiter feu Pierre Vaîret demeurant à

Châlons paroiffe St. Nicolas, & qu'il
le trouva fort incommodé par des ou
vertures qu'il avoit au bas ventre, ne
peut le depofant faire la defcription des
dites ouvertures , n'ayant pas la mé
moire allez prérente de l'état du mala
de à caufe du long-tems, mais fe fou-
vient parfaitement qu'il jugea fes maux
incurables, & que pour cette raifon il
ne voulut pas entreprendre de le trai
ter; ne fait au furplus ledit depofant
ce qui arriva au malade s'il fut guéri ou
s'il en mourut n'ayant plus entendu
parler de lui. Lefture faite au fieur
depofant de fa préfente depofition y a
perfifté & aligné, Habert, Raus-
sin , des Champs.

1 16- Nicolle Robin femme du fieur Ni-
Fait' colas Diacre confeiller du Roi & Lieu-

te-
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tenant de la Marefchaufiee demeurante à
Châlons âgée de quarante neuf ans ou
environ , après ferment par elle fait de
dire vérité a depofé , que Marguerite
Diacre fa fille âgée d'environ vingt ans
s'étant trouvé enfermée feule le feifiè-

me Janvier au foir 1698. dans l'Egli-
fe de Ste. Marguerite fa paroilTe , fut
faille d'une fi grande fraieur de fe voir
dans la nec'effité de paiïer la nuit dans
ce lieu , que fon efprit en demeura tout
troublé & perdit abfolument l'ufage de
la raifon ; que pour la guérir on em
ploya plufieurs remedes corporels fous
la conduite du fieur Laflfon , medecin
demeurant à Châlons, lesquels remedes
fe trouvèrent inutiles, & n'empêcherent
pas que outre la depenfe qui fut conti
nuelle durant huit mois, ladite Margueri
te Diacre ne fut faifie de tems en tems
de tranfports furieux, en forte que trois
perfonnes avoient bien de la peine de la
retenir ; que durant les fusdits huit mois
de demence, ladite Marguerite fut menée
en pelerinage à Avenai pour implorer le
fecours de Ste. Berte au tombeau de la

quelle Ste. les Sœurs de ladite Margueri
te favoir Magdelaine & Anne Dia
cre firent une neuvaine , & comme la

dite
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dite Marguerite ne fe trouvoit point fou-
lagée; fesdites fœurs la conduifirent à
Sezanne fur le bruit qu'il s'y fait des
miracles au tombeau d'un Religieux de

* St. François défunt , d'où elles rame-
nerent au logis ladite Marguerite tou
jours également incommodée; que trois
mois après ou environ elle depofante fe
determina à faire faire une neuvaine au

tombeau de feu Meffire Vialart,où

elle fit conduire la dite Marguerite fa fil
le durant neuf jours de fuite, quoi qu'a
vec beaucoup de peine, ladite Marguerite
refiftant & difant des extravagances à fes
deux fusdites fœurs qui la conduifoient ;
qu'à la fin de la neuvaine ladite Mar
guerite fe trouva parfaitement guerie , &
a toujours depuis ce tems-là , qui fut
fur la fin du mois de Septembre der
nier', joui d'une entiere liberté de fa
raifon , & fut jugée en état parfon Cu
ré de faire fes Pâques àlaTouiïaint fui-
vante , ne les ayant point fait au tems
marqué par l'Eglife à caufe de ladite
maladie. Leéture faite à la Damoifelle

depofante de fa préfente déposition a dit
icelle contenir vérité & a figné, Ha-
bert,Nicolle Robin, des
Champs.

Ma-
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Marie Madelaine fille du fusdit fieur
Diacre de la paroilTe Ste. Marguerite de
Châlons âgée d'environ vingt fept ans,
après ferment par elle fait de dire véri
té, a depofé, que Marguerite Diacre
fa fœur ayant perdu l'ufage de la raifon
pour s'être trouvée feule enfermée dans
î'Eglife Sainte Marguerite fa paroifle la
nuit du feifième Janvier 1698. elle l'a
conduite à plufieurs pelerinages comme
à Avenai , à Sezanne fans qu'elle l'ait
veu jouir un moment de l'ufage de fa
raifon durant huit mois qu'on lui appli
qua plufieurs remedes corporels, fait plu
fieurs faignées jusqu'à la rendre fans
mouvement & toute pasmée, fans lui
pouvoir procurer la guerifon : qu'enfin
vers le milieu du mois de Septembre
dernier elle & fa fJeur Anne la con-
duifirent durant neuf jours confecutifs
au tombeau de feu Meflire Félix Via-
ilart, où elle obtint une parfaite gue
rifon , fit fes Pâques un mois après
& a toujours confervé depuis une en
tière liberté d'efprit. Lecture faite à
la Damoifelle depofante de fa préfente
depofition y a perfifté & a figné, Ha-
bert , Marie Madelaine Dia
cre, des Champs.

F B»
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Du il. Avril 1699.

Maître Daniel Laffon do&eur ^eri
médecine demeurant à Châlons âgé
d'environ quarante fix ans , après fer
ment par lui fait de dire vérité a de-
pofé, que la fusdite Marguerite Dia
cre a été effectivement dans uhe de-
mence continuelle accompagnée de tems
en tems de transports furieux, rofapant les
liens dont elle étoit liée , & écartant
les perfonnes qui tachoient de la rete
nir, qu'il s'eft fervi des remedes con
venables à ces fortes de maladie, 1 es
pace de fix femaines ou de deux mois s
& qu'ayant remarqué que lesdits re
medes ne profitoierit pas, il crut qu'il
étoit inutile qu'il vifitât plus long-
tems la malade ; qu'au furplus il n'a
point fceu ce qui lui eft arrivé,finon
qu'il y a; environ de fix femaines qu'il
fut prié de la vifiter pour juger s'il
étoit à propos qu'elle gardât l'abfti-
nence durant ce Carême, & le fujet
qui formoit le doute des parens de la
dite Marguerite ,- c'eft que la voyant
parfaitement guéri ils n'étoient pas p^t-
fuadés qu'elle eut befoin de cette dis-

pen-
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penfe; qu'il la trouva parfaitement fai
ne d'efprit, mais que ayant remarqué
de la maigreur & une palleur fur fon
vifage, il crut que c'étoit des refiles de
ce qu'elle avoit fouffert dans le tems
de fa maladie précédente , & pour ce
jugea qu'elle n'étoit pas en érat de gar
der l'abftinence. Ledture faite au fieur

depofant de fa préfente depofition y a
perfifté & a figné,HABERT,Lasson,
±>es Champs.

Du 11. Septembre 1699.

Marie Hutier âgée de quinze ans *7*
fille de défunt Jacques Hutier Bour- Fa"'
geois de Châlons & de défunte Simone
Pericard après ferment par elle fait de
dire vérité a depofé , que presque du
rant toute fa vie c'eft-à-dire l'efpace de
dix ans,félon l'explication & le témoigna
ge de fœur Marie Pericardditedel'As-
fomption religieufe profeffe dans le Mo-
naftère de St. Jofeph de cette ville &
tante de la depofante ,• elle a été affligée
de certaines tumeurs caufées par des hu
meurs froides que l'on eftimoit Ecrou-
elles, desquelles on n'efperoit aucune
guerifon, tous les remedes qu'on lui a-

F z vsdc
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voit appliqués étant demeurés inutiles »
que les dites humeurs avoient fait des
trous confiderables, deux au vifage dont
l'un eft immédiatement fous l'œil , &

eft encore affez profond, trois autres au
Jbras vers le poignet de la main; que
dans le defespoir de jamais guérir de ces
maux on fe contentoit de nétoier le pus
qui en fortoit continuellement, à quoi
fervoit un beaume qu'on lui avoit en
voie de Paris : que la défunte mere
d'elle depofante entendant parler de gué
rirons miraculeufes qui fe faifoient au
tombeau de feu Meffire Vialart en

treprit une neuvaine audit tombeau, au
quel elle menoit fous les jours elle de
pofante , après lui avoir interdit l'ufage
du fusdit baume , qu'elle avoit emploie
jufqu'alors depuis trois mois, métant
toute fa confiance dans les prières & in-
terceffions du Prélat défunt : que dès
le prémier jour de la neuvaine elle fen-
tit foulagement qui alla toujours aug
mentant les jours fuivants ; que la neu
vaine finie elle en commença une fécon
dé puis une troifième, que durant tout
ce tems la guérifon avançoit & qu'en
fin le dernier jour de la troifième neu
vaine elle fe trouva parfaitement guérie,
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ïes playes toutes feiches , lesquelles a-
voient cette de jetter deux ou trois
jours auparavant ; qu'il y a plus de
huit mois que les trois neuvaines con-
fecutivement faites font finies, & qu'el
le a toujours joui d'une parfaite fanté
au lieu qu'auparavant elle étoit jaune»
foible & languiiïante , elle a confervé
depuis lesdites neuvaines une bonne cou
leur & beaucoup de vigueur, fi ce n'efl
qu'il y a environ un mois qu'elle fut at
taquée d'une maladie fort commune,
qui eft la petite verolle. Lefture faite
à la depofante de fa préfente depofition
y a perfifté & figné les mêmes jour &
an que deiïus après que nous avons ob-
fervé les cicatrices de fes playes précé
dentes, lesquelles nous avons trouvées
parfaitement feiches fans aucune lividit
té ni marque d'aucune mauvaife hu
meur. Signé Habert, Marib
tieRj des Champs.

Dh 14. Oclobre 1699.

Jacques Aubriet jardinier demeurant
à Sari âgé d'environ cinquante ans, après
ferment par lui fait de dire vérité a de-
pofé, que Didier Aubriet fon fils fut

F 3 «,
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attaqué il y a un an & demi ou enviroii
d'une tumeur fur la mâchoire d'en bas

qui étoit de la grofleur d'une noix, pour
laquelle faire difliper il fît appliquer plu-
fïeurs remedes qui fe trouvèrent tous inu
tiles; ce qui caufa beaucoup d'inquiet
tude à lui depofant, parce qu'on difoit
que cette humeur froide degenereroit en
.Ecrouelles , que par la force des reme
des il fortit deux ou trois gouttes de fang
de ladite tumeur, mais elles fe referma in
continent ; qu'ayant entendu parler qu'il
fe faifoit des guerifons extraordinaires au
tombeau de feu Meffire Vialart , il
confeilla audit Didier Aubriet fon fils 9
qui étoit pour lors âgé de vingt cinq
ans ou environ , d'aller neuf jours de
fuite en pelerinage audit tombeau, que
dès le prémier jour ledit Didier Aubriet
fentit un foulagement confiderable, en-
forte qu'il s'en revint au Logis tout
joieux avec un nouveau courage de con
tinuer fon pelerinage, & à la fin de la
neuvaine la tumeur fe trouva entièrement

diffipée, & n'a fenti aucune incommodité
depuis ladite neuvaine finie il y a envi
ron un ^n ; a ajouté le depofant que lors
que ledit Didier commença fa neuvaine
il renonça à tout remede humain, & ne
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/en fervit d'aucun ; il nous a encore fait
remarquer qu'on ne peut pas attribuer la
guerifon de fon fils à l'exercice corporel
qu'il lui falloit faire allant à pied à Châ-
lons diftant d'une lieue de Sari , parce que
durant les fix mois fufdits il en avoit
fait de plus grands, qu'il avoit même
fait la moiiïon, quoi qu'avec bien delà
peine j parce que le mal que lui caufoit
ladite tumeur l'empêchoit de travailler.
Letture faite au depofant de fa prefente
depofition a dit qu'elle contient vérité
y a psrfifté & a déclaré ne lavoir figner
de ce requis. Signé, Habert , des
Champs.

Claudine Aubriet femme de Jacques
Aubriet & mere dudit Didier Aubriet

âgée d'environ quarante huit ans, après
ferment par elle fait de dire vérité a de-
pofé les mêmes chofes que fon Mari tou
chant l'incommodité & la guerifon du
dit Didier Aubriet , & a déclaré ne fa-
voir figner de ce requife ; figne Ha
bert, des Champs.

Elifabeth Hermant fille demeurante I
Sari âgée d'environ quarante ans, après
ferment par elle fait de dire vérité a de-
pofé , qu'elle a traité durant long-tems
ledit Didier Aubriet, & lui a appliqué

F 4 les
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les remedes dont on a accoutumé de fs
fervir pour guérir les humeurs froides
qui degenerent en Ecrouelles , parce
qu'elle avoit obfervé que la tumeur du-
dit Didier étoit de cette nature; que
par les moiens des remedes qu'elle lui a
appliqués ladite tumeur qui dans les
commencements paroiffoit grotte prefque
comme le poing diminua notablement &
fe reduifit à la grofleur d'une groflenoijç,
qu a mefure que ladite tumeur diminuoit
ledit Didier fe plaignoit du mal de gor
ge, & difoit qu'il lëmbloit qu'on l'é-
trangloitj mais fe trouvoit foulagé par
les purgations, croit la depofante qu'en
obferyant le regime convenable & con
tinuant les remedes qu'elle avoit com
mencé d'appliquer, ledit Didier avoit pu
guérir, fondée fur ce qu'elle même en
a guéri d'autres incommodés du même
mal. Mais que vû la négligence ou in
différence qu'on avoit pour tous les avis
qu'elle donnoit ledit Didier ne feroit ja
mais guéri, parce qu'il fuivoit un regime
tout oppofé à celui qu'on doit garder pour
guérir de telles incommodités,' que de
puis que ladite tumeur fut reduite a la
grofleur d'une noix, il fe paflà environ
de quatre ou cinq mois pendant lefquels

ledit
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ïedit Didier vaquoit à fon travail ordi
naire , quoi qu'avec peine ; fit même
les moiffons & y faucha, enfin ennuie
de ce qvj.'il ne giierifToit point & de ce
qu'il ne pouvoit avoir les remedes ne-
ceflaires à caufe de la pauvreté de fes pa-
rens ? il fut determiné par le bruit des
guerifons qu'on prétendoit arriver au
tombeau de feu Meffire Vialart, d'y
aller faire une neuvaine, laquelle finie
il fe trouva entièrement guéri & vint fe
faire connoître à la depofante, qui ne
s'apperceut d'aucun refte ni d'aucune
marque du mal précèdent, & pour
prouver que la guerifon dudit Didier ne
peut être un effet naturel, la depofante
nous a fait remarquer prémierement, que
ledit Didier durant la neuvaine n'a ufé

d'aucun remede, comme il lui a aiïuré;
fecondement parce que quand même la
tumeur fe feroit diffipée à force de re
medes, il auroit été befoin de fréquen
tes purgations pour chafler les mauvaifes
humeurs qui fe voient rentrées, & que
c'eft une experience ordinaire que ceux
qui ont été incommodés de ces fortes
d'humeurs froides, font de tems en tems
après leur guerifon au moins durant une
année , travaillés de quelque fluxion,

l % s'ils
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s'ils n'ont foin de les preyenir par des re=
medes purgatifs, regime que ledit Di
dier n'a point du tout obfervé, & ce
pendant jouit d'une parfaite fanté qui z
toujours continué depuis la fufdite neu-
vaine qu'il fit il y a un an. Lefture
faite à la depofante de fa préfente depofi-
tion a dit icelle contenir vérité & a figné,
Habert , Elisabeth HermanTj,
des Champs.

Du iz. Otlobre 1699.

Didier Aubriet fils de Jacques Au-
briet demeurant à Sari âgé d'environ 2.6.
ans , après ferment par lui fait rde dire
vérité a depofé, qu'il y a plus d'un an
& demi qu'il fe vit incommodé d'une
tumeur à la mâchoire d'en bas, qui parut
d'abord comme un bouton rouge de la
groffeur d'un poing, & qui lui caufoit
toujours beaucoup de douleur & faifoit
qu'il ne pouvoit manger qu'avec peine
que par les remedes que la Sœur Elifa-
beth lui appliqua la tumeur diminua &
fut reduite à la grolfeur d'une noix»
que ladite tumeur reduite à la gros-
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, feur d'une noix demeura en cet état l'es

pace de trois ou quatre mois, pendant
lefquels fes douleurs ordinaires continuè
rent, que depuis le commencement de
la mo.ifTon l'efpace d'environ un mois&
demi il n' ufa plus de remedes, mais ob-
ferva le regime que la Sœur lui avoit
prefcrit, que durant ce tems là la tu
meur augmenta & devint plus grofle,
plus douloureufe, & plus fâcheufe qu'el
le ne l'gvoit été au commencement, &
qu'elle mettoit fon vifage en feu, que la
nioiffon étant finie fans prendre aucun
remede il commença avec confiance une
neuvaine au tombeau de feu Meffire

Vialart,& alla à cet effet neufjours
durant de Sari à Châlons diftant d'une

lieuë , que dès le premier jour de la
neuvaine la tumeur diminua, & ladou-?

leur devint beaucoup plus fupportable,
êc qu'à la fin de ladite neuvaine il fut
entièrement guéri, ne fentit plus aucune
douleur, ne parut aucun veftige de la
tumeur précédente, fa gorge ne fut en
aucune maniéré embaralTée comme elle

l'avoit été auparavant, lorfque par les
remedes de la Sœur Elifabeth la tumeur

diminuoit, n'a ufé, depuis d'aucun re-
me-
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mede, ni fenti aucune fluxion, quoi»
qu'il n'ait point gardé le regime prefcrit
par ladite Sœur Elifabeth, qu'au con
traire il en ait tenu un tout oppofé aufli
bien que durant la fufdit neuvaine. Lec
ture faite au depofant de fa préfente de-'
pofition y a perfifté & a figné , Ha-
bert i Didier Aubrietj
des Champs.

Vu 4; Mars 1700;

if. Marie Martin veuve de feu Maître

£ast. Claude Roger Notaire royal & apoftoli-
que à Châlons âgée de foixante feize ans
ou environ, appellée comme defTus après
ferment par elle fait de dire vérité a de-
pofé, que Marie Catherine Maupas fil
le de Charles Maupas Marchand à Châ
lons & de Jeanne Roger fille d'elle de-
pofante, parut attaquée d'une efpece de
convulfion dès l'âge de quinze ou dix
huit mois, dans laquelle on voyoit fa
tête & tous les membres de fon corps en
mouvement, laquelle incommodité du
ra environ trois ou quatre mois pendant
lefquels on voyoit l'enfant trembler fou-
vent, même plufieurs fois le jour , ce
qu'on croit avoir été la caufe d'une fur-
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*Jité de laquelle fes parens ne fefont pas
bien apperçu que quand elle a commen
tée à avoir l'ufage de la raifon, attri
buant auparavant à opiniâtreté ou mau-
yaife humeur, lorfqu'elle ne repondoic
pas ou ne faifoit pas ce * qu'on a remar
qué que l'enfant n'entendoit pas à moins
qu'on n'elevât la voix & qu'on ne s'ap
prochât d'elle, on la fit voir au Sr.'
Chevre Mr. Chirurgien à Châlons qui
augmenta l'inquietude des parents fur la
furdité de cet enfant, leur ayant dit que
c'était un enfant perdu, & que la fur
dité augmenterait à mefure qu'elle avan
cerait en âge , que les Parens ne vou
lurent pas qu'on usât d'aucuns remedes
corporels, qu'après qu'on aurait eu re
cours à Dieu par l'interceffion de fes
faints, qu'à ce fujet on mena l'enfant en
pelerinage à St. Seurjeu auprès de Ver
tus , d'où elle revint toujours égallement
incommodée, enforte que elle ne les en-
tendoit pas , que deux ou trois mois
après ou environ la depofante prit la re-
folution de faire une neuvaine au tom
beau de feu Meffire Vialart, enfui-

te

* La Copte paroit ici difeclueufe, il femèle qu'ii
faut lire, ne làifoit pas ce qu'on lui ordoanoïî.
î-orfqu'cji » fçtawqué
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te de quoi elle mena l'enfant dix jours
de fuite fur ledit tombeau, ou au moins

à la porte du Chœur quand elle le trou-
voit fermé, que le dixième jour faifant
fa priere, l'enfant auprès d'elle à la gran
de porte du Chœur fous le Crucifix, elle
fe fentit prévenue d'une fortepenfée que
l'enfant étoit guerie,elle lui parla à voix
baffe comme on pourrait faire lorfqu'on
fe confefTe, & que l'enfant lui repondit
jufte, ce qui tira des larmes de joie à la
depofante ; que l'enfant depuis le tems
de fà guerifon qui fut il y a un an &
demi, a toujours entendu fort clair, fi
ce n'eft que la mere de l'enfant a remar
qué que durant trois femaines ou envi
ron elle entendoit avec moins de facilité,
mais que cela n'a point eu de fuite.
Lefture faite à la depofante de fa pré
fente depofition y a perfifté & figné,
Marie Martin , Habert , des
Champs.

En même tems eft comparu par de
vant nous ladite Marie Catherine Mau-

pas âgée de fept ans & demi, & avons
remarqué qu'elle entend fort clair, &
repond aifément à ce qu'on lui dit', quoi
que d'une voix baffe. Signé, Habert,
des Champs.;
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Du 5. Mars.

Maître Jean Chevre Chirurgien juré 3
Châlons âgé d'environ quarante cinq
ans, appelle comme deffus & après fer
ment par lui fait de dire vérité a depo-
pofé , qu'il a veu la fufdite Catherine
Maupas incommodée de furdité comme
dit eft, de laquelle furdité les parens de
ladite enfant ne s'appercurent que quand
elle commença à avoir l'ufage deraifon,
è' étant imaginé que quand elle ne leur
repondoit pas auparavant, c'étoit par
mauvaife humeur dont ils la chatioient,
tie croit pourtant pas ledit Sr. depofant
qu'elle ait eu cette incommodité de nais-
fance; qu'il lui fit quelques remedes qui
devinrent inutiles, & propofa aux pa
rens d'en faire de plus forts, mais la fus-
dite Marie Martin , aieule de l'enfant
voulut faire auparavant une neuvaine
au tombeau de feu Meffire Vïalart,
après laquelle ladite Marie Martin trans
portée de joie fit appeller lui depofant
pour reconnoître la guerifon de l'enfant,
laquelle il reconnut effe<5tivement , &re
marqua qu'elle entendoit fans incommo
dité; mais que quelque tems après, n'a

P*
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pu le marquer, l'enfant fut encore in
commodé de pareille furdité, ne fait pas
combien elle dura , & que préfentement
elle eh eft parfaitement guerie fans qu'il
lui ait appliqué aucun remede. Leéture'
faite au depofant de fa préfente depofi-
tion y a perfifté & a figné, Chevre»
Habert, des Champs.

Dh 6. Marsl

i»; Catherine Hiâcinte fille du Sr. Geof-»

froy le Chaulue bourgeois de Châlons
âgée de feize ans appellée comme deffiis»
après ferment par elle fait de dire vérité
a depofé, qu'il y a environ deux ans
qu'elle fut incommodée de tumeur au
tour du col de la grofleur d'un œuf de
poulie, que quand l'une étoit percée &
prefque guerie, après avoir beaucoup fu«
puré, il s'en formoit une autre ; qu'ou
tre ce elle avoit une galle qui lui cou
vrait une partie de la tête , que les pa-
rens d'elle depofante l'inquieterent beau
coup deux ou trois mois après qu'ils vi
rent que ces maux ne guerifToient point,
dans l'apprehenfion qu'ils ne degeneras-
fent en Ecrouelles; que le Sr. Laflon
médecin ordonna quelques medecines ,
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niais qu'ayant témoigné âvoir trop de
repugnance à prendre celle que la mere
d'elle depofante lui préfenta, on la jetta
fur le fumier, & que fa mere lui dit:
qu'elle alloit avoir recours à un remede
plus doux & meilleur , favoir qu'elle
ferait une neuvaine au tombeau de feu
Meflire Vialart , pour obtenir fa
guerifon ; que dès les prémiers jours de
la neuvaine les tumeurs commencèrent à
diminuer & furent entièrement diffipées
à la fin de ladite neuvaine, enforte qu'il
ne paroiiïoit pas qu'il y eut eu aucun
mal dans la partie où elles s'étoient for
mées ; qu'à l'égard de la galle qu'elle
avoit à la tête, elle mit deffus un billet
écrit & (igné de la main du deffunt pré
lat , qu'elle l'y lailfa environ trois fe-
maines, ne peut pas dire la depofante le
tems précifement auquel elle fut guerie
de cette galle ; mais fait certainement
qu'à la fin de la neuvaine elle n'en avoit
plus, & que la tête étoit fort nette ;
que depuis que les tumeurs & la galle
ont été diffipées,elle n'aprisaucunemé
decine & n'a point été incommodée.
Le<5ture faite à la depofante de fa préfern
K depofition y a perfifté, & a figne*

G c:A-
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Catherine le Chaulue, Habert,
des Champs.

Geoffroy le Chaulue bourgeois de
Châlons âgé d'environ quarante neuf
ans, & Marie Hemardel fon époufe,
âgée d'environ cinquante deux ans perc
& mere de la fufdite Catherine Hiacinte

le Chaulue appellés comme deffus, après
ferment par eux fait de dire vérité &
avoir eu communication de la depofition
de ladite Catherine Hiacinte leur fille,
ont depofé qu'elle contient vérité, que
leur dite fille a été incommodée & enfui-

te guerie en la maniéré fufdite fans avoir
emploié aucuns remedes corporels, ce
n'eft qu'elle fut faignée une fois mais
inutilement, puifque il fe formoit enco
re de nouvelles tumeurs. Ledhire faite

au depofant & à la depofante de leur de
pofition y ont perfifté & figné , le
Chaulue , Marie Hemardel \
HabeRt, des Champs.

Dh 25 Mars.

ai. Catherine Laurent veuve de feu An-

aAir' dré Pietre de la paroifle de St. Nicolas
de cette Ville , âgée d'environ cinquante
Jiuit ans, appellée comme deffus après

fer-
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ferment par elle fait de dire vérité a de-
pofé, que Claude Pietre fon fils com
mença à fe fentir incommodé de la pie-
re il y a environ vingt deux ou vingt
trois ans, lorfqu'il n'avoit encore que
trois ou quatre ans : après cette incom
modité furvenue feu Meffire Vialart,
touché de compaffion pour les maux
que fouffroit cet enfant, le mit entre les
mains du Sr. Rauffin l'aîné Chirurgien
dans cette Ville , & ayant égard à la
pauvreté de^ Tes parens fit par charité
tous les frais qui convenoient pour le
tailler, que la taille ne fut pas tout-à-fait
heureufe, parce qu'il refta une fiftule à
l'enfant par laquelle fon urine couloit, ce
qui lui caufoit de grandes douleurs, &
le mettoit hors d'état de pouvoir gagner
fa vie par fon travail; ce qui obligea el
le depofante de confulter les medecins
pour favoir quels remedes on pourrait
apporter à cette incommodité; on fut
d'avis qu'il le failloit tailler une fécondé
fois huit ou neuf âns après la prémiere
n'a pu la depofante marquer le tems pré-
cifement, mais la fiftule demeura dans
le même état après cette fécondé taille,
& caufa les mêmes douleurs & incom
modités qu'auparavant ; qu'il y a envi-

G z ron
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ron douze ans que quelque perfonne
charitable fit conduire à Paris ledit Clau

de Pietre, où il fut vifité par les plus
habiles Chirurgiens, qui jugerent le mal
incurable & renvoierent ledit Claude

fans aucun foulagement, que les admi-
niftrateurs de l'Hôtel-Dieu de cette Ville

la fies de fournir depuis un fi longtems
à la nourriture dudit Claude, qui com
me dit eft > ne pouvoit pas gagner fa
vie , le firent encore vifiter par le Sr.
Roger Chirurgien dans cette Ville,qui
prétendit le pouvoir guérir par une nou
velle taille, laquelle il fouffrit nonob-
ftant fes grandes repugnances & celles
d'elle depofante,parce qu'ils étoient me
nacées de ne recevoir aucun fecours du

dit Hôtel-Dieu s'ils refufoient le reme-

de propofé; cette derniere taille qui fut
faite il y a environ douze ans ne fut pas
plus heureufe que les deux précédentes ;
la fiftule continua jufqu'au commence
ment de l'automne de l'année 1698. au
quel tems elle depofante touchée de dou
leur de voir fon fils tant fouffrir parti
culièrement durant l'hiver, parce qu'ou
tre la douleur que caufoit la fiftule il
avoit les jambes & les pieds gelés par l'u
rine qui couloit fans ceiTe, & qui de

tems
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tems en tems remplilïoit fes fabots, ell«
fe fentit animée d'une grande confiance
en Dieu, & fe fouvenant de la grande
charité que feu Meffire ViALARTavoit ^
exercée durant fa vie envers ledit Clau

de fon fils, elle crut qu'il ne l'abandon
nerait pas dans fa mifere préfente ; elle
alla dans cette confiance prier fur fon
tombeau , ce qu'elle continua durant
neuf jours de fuite; que dès les premiers
jours de cette neuvaine ledit Claude fen
tit du foulagement qui augmenta telle
ment, qu'à la fin de la neuvaine il tra-
vailloit avec liberté, fans que les ruines
coulaflent durant fon travail ; ce qui ex
cita elle depofante à continuer fes prieres
& à ne point cefTer d'aller chaque jour
fur ledit tombeau jufqu'à ce que fon fils
eut obtenu une entiere guerifon, & que
fa fiftule fut parfaitement fermée : qu'il
paffa l'hiver fans incommodité, mais ne
peut pas dire précifement en quel tems
il fut entièrement guéri, fe fouvient feu
lement que vers les fêtes de Noël de la
même année il y avoit encore quelque
petite hamidité aux endroits ou étoit la
fiftule , ce que peut-être ledit Claude
pourra mieux affurer, mais qu'elle fait
très certainement, que fix mois après

G 5 qu'eU
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qu'elle eut commencé d'aller fur ledit
tombeau, il étoit parfaitement guéri, &
qu'il y a plus d'un an qu'il jouit d'une
parfaite fanté, fans qu'on ait appliqué à
fon mal aucun remede humain. Leéfcu-

re faite à la depofante de la préfente de-
pofition y a perfifté & déclaré ne favoir
figner de ce requife» Signé, Habert,
re$ Champs.

Du même jour.

Claude Pietre denomjné dans la

précédente depofition âgé d'environ
vingt fix ans drapier de profeffion de
meurant dans la paroiffe de St. Nicolas
de cette Ville appelle comme deffus,
après ferment par lui fait de dire vérité
a depofé, qu'ayant été incommodé de
la pierre dès fon plus bas âge, il fut dé
livré de ce mal par le moien de la taille,
laquelle lui en caufa un autre très confi-
derable, favoir une fifhile qui lui a duré
environ vingt ans, qui lui caufoit des
douleurs très cuifantes & continuelles

excitées par fes urines qui ne coûtaient
point par le conduit ordinaire, mais feu
lement par ladite fiftule, que durant le
tems d'hyver il étoit extraordinairement

incom-



de M. Félix Vialard. 105
incommodé, à caufe que les eaux qui
coûtaient fans celle & remplilfoient fes
fabots,fe glaçoient; que tant de maux le
rendoient fec & comme une fquelete & le
mettoient hors d'état de pouvoir gagner
fa vie j qu'il a été taillé deux autres fois
par l'efperance qu'on lui donnoit que la
taille le pourrait guérir, que ces deux
tailles ne lui ont apporté aucun foula-
gement ; que quelque perfonne par cha
rité l'a fait conduire à Paris, où il a été
vifité par les plus habiles, dont l'avis a
été que s'il .pouvoit prendre graille la
fiftule pourrait fe fermer ; que félon cet
avis on eut foin de le bien nourrira Pa

ris , mais que fon mal empêchoit qu'il
profitât de la nourriture , demeurant
égallement fec, & qu'ainfi après fix fe-
maines de retour on le renvoya il y a
douze ou quatorze ans ; qu'en l'année
1698. la mere de lui depofant affligée
de le voir tant fouffrir & de lui être fi

fort à charge fut infpirée de recourir à
l'interceffion de feu Meffire Vialart,
& commença une neuvaine fur fon tom
beau, que dès les premiers jours de la
neuvaine il fe fentit beaucoup foulagé,
parceque l'urine commença à couler par;
le conduit ordinaire & non plus par la

G 4 fiftu-



ïo4 Informations des Miracles
fiftule, fi ce n'eft que les douleurs cui->'
fantes * qui avoient été çontinuellas
jufques alors caufées par l'urine, ceflerent
entièrement ; que la mere de lui depofant
animée par le commencement notable de
guerifon continua fon pelerinage fur le
dit tombeau, & la fiftule de lui depofant
fe fermoit peu à peu, & elle le ïut par
faitement cinq ou fix femaines après que
la prémiere neuvaine fut commencée :
qu'il commença à prendre chair & une
meilleure couleur lorfque l'urine eut prit
fbn cours naturel, enforte que infenfi-
blement il fut rétabli dans une parfaite
fanté dont il a toujours joui depuis ce
tems là, a travaillé fans incommodité,

Leélure faite au depofant de fa préfente
depofition a dit icelle contenir vérité y
a perlïfté & déclaré ne favoir figner de
ce requis. Signé, Habert, m e s
Champs.

Du 27 Mars.

Maître Charles Tremeaux Diacre de^?
meu-

* Il paroit manquer ici quelque chofe à la co
pie : ceux qui en ont de plus exa&es pourront
iuggerer comment i] faut corriger.
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jneurant au grand Seminaire âgé de vingt
fept ans, appelle comme defïus après fer
ment par lui fait de dire vérité manu ad
petits ». a depofé qu'il
connoit parfaitement le fufnommé Clau
de Pietre, ayant toujours été fon voifin
depuis fon plus bas âgé julqu'à préfent,
qu'il l'a vû durant plus de vingt ans très
incommodé ne pouvant retenir fes urines
à caufe d'une fiftule qu'on difoit lui être
refté après avoir été taillé pour être fou
lage de la pierre ; que pendant que ladite
fiftule a duré il étoit fort fec & comme

une fquelete ; qu'il fe plaignoit fouvent
des grandes douleurs que lui caufoit la-
dit fiftule qu'il a vû que les habits du
dit Pietre, fur tous les bas, étoient mouil-
liés par l'urine qui decouloit, & que
quelquefois en la préfence dudit depo-
fant il vuidoit fes fabots remplis de ladi
te urine , qu'il fait que ledit Pietre a
été taillé au moins deux fois, ne peut pas
dire précifement combien', pour être gué
ri de ladite fiftule, fans qu'il ait reçu
aucun foulagement de ces deux violentes
opérations, qu'on avoit peine à demeu
rer dans la compagnie dudit Pietre i
caufe de la mauvaife odeur qui fe re«
papdoit par fon urine, ce qui étoit eau-*
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fe que la plus part le fuioient, qu'il fè
fouvient que fur la fin du mois d'Août
de Tannée 1(398. la mere dudit Piètre
dit à lui depofant, qu'elle alloit faire une
neuvaine fur le tombeau de feu Meffire
Vialart , que environ un mois après
elle rapporta à lui depofant avec bien de
la joie, que fon fils étoit foulage; que
comme il ne voyoit pas fi fréquemment
en ce tems ledit Pietre que lorfqu'ils é-
toient plus jeunes, ayant des occupations
bien différentes, il n'a pu remarquer le
tems precifement auquel il a été guéri,
mais qu'il efl: certain qu'environ fix mois
après la neuvaine commencé ledit Pietre
lui parut parfaitement guéri, ne répan
dant plus la mauvaife odeur ordinaire,
& ayant repris chaire & couleur. Lec
ture faite au depofant de fa préfente de-
pofition y a perfifté & figné. C. Tre-
meaux Diacre , Habert , des
Champs.

T)u. premier Avril,

Fait. c ^>arne de Lifle veuve du feu
Sr. Cezar du Bois commis pour le
contrôle a St. Dizier, âgée d'environ foi-
xante ans demeurante dans cette Ville, ap-

pellée
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pellée comme deiïus, après ferment par
elle fait de dire vérité a depofé, qu'il
y a environ deux ans qu'elle eut la jam
be caiïee en deux endroits, qu'elle lui fut
remife à la vérité par l'induftrie des chirur
giens , mais qu'il lui en refta une fi grande
foiblefle durant cinq ou fix mois qu'el
le ne pouvoit aller que fur deux croffes,
ou appuiée fur un bâton & foutenue de
l'autre côté par une perfonne, qu'elle fe
fit conduire de cette maniéré & avec

bien de la peine au tombeau de feu Mes-
fire Vialart dans le deffein d'y faire
une neuvaine, que le fix ou le feptieme
jour de ladite neuvaine elle fe fentit tel
lement fortifiée & libre pour marcher,
qu'elle ne s'apperçut pas qu'elle avoit
laifle à PEglife fon bâton, s'en étant
retournée chez elle fans le fecours de qui
que ce foit, & fans fentir aucune foibles-
fe à la jambe, & n'en a point fenti de
puis ce tems là, que néanmoins dans les
changemens de tems elle foufFre de la
douleur dans cette partie. Le<5ture faite
à la depofante de fa préfente depofition
y a perfifté & a figné après nous avoir
fait remarquer que dès les prémiers jours
de la neuvaine fajambefefortifia. Signé,

Loui-
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Louise de Lisle, Habert, des
Champs,

Du 13. Avril 1700.'

23. Jacques Caitnois Maître Serger à Châ-
?AIT- Ions dans la paroifle de St. Jean âgé de

quarante quatre ans, appelle comme des-
fus , après ferment par lui fait de direla
vérité a depofé , que Nicolas Caunois
fon fils ainé eft venu au monde avec
une defcente que le boieau fortoit plus
gros que le point, fans l'avoir jamais pu
retenir dans fa place naturelle durant
treize ans & demi, nonobftant les ban
dages dont on s'eft fervi durant les pré-
mieres années, & qu'il n'a pu fouffrir
depuis l'âge de dix ans.]

Fait Martine Caunois fa fille âgée de
neuf ans ou environ ayant été attaquée

de la petite verolle à l'âge de cinq ans, qui
h rendit aveugle des deux yeux l'efpace
d environ trois ans & demi, ayant deux
catara&es fur les deux yeux qui cou
vraient entièrement les prunelles.

Fait. Q-ueA Antoine Caunois fon troifiéme
enfant âgé de trois ans ayant été tour
menté d'une fievre à l'âge de quinze
pois, l'humeur tomba fur la hanche

jus-
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;ufqu'au bout du pied, & fit que les-'
dites parties ne prenoient point de nourri
ture , que fa cuiiïe devint froide comme
une glace & la jambe defechée neparois-
fant pas plus grofle que le pouce , que
l'enfant a été quinze mois dans cet état,
qu'il a confulté les medecins qui ont or
donné plufieurs remedes qui fe font tous
trouvés inutiles ; que dans les yeux de la
fille on lui a foufflé plufieurs fois du fu-
cre & appliqué des eaux fortes jufqu'à
ce que l'ayant fait voir à un operateur, il
lui dit que ces remedes tant de fois réi
térés étoient capables de lui perdre en
tièrement les yeux; & comme on lui
en demandoit de nouveaux, il repondit
qu'il n'ofoit entreprendre la guerifon de
l'enfant & qu'il la trouvoit en trop mau
vais état; qu'il l'a fait voir à d'autres
perfonnes habiles dans le fait de la méde
cine , qui lui ont dit que le mal étoit
fans remede , qu'étant fort affligé de
voir tant de maux dans fa famille il eut
recours à Dieu, & fit faire une neuvai-
ne au tombeau defeuMeffireViALARr
pour fes trois enfans.

Que dès le premier jour de la neuvai-
ne ledit Antoine fentit de la vigueur
dans fa jambe & dans fa cuifle qui jus

qu'à-
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qu'alors avoient paru comme mortes, ne
tes pouvant pas même remuer lorfqu'il
étoit couché, & quoiqu'il ne pût mar*
cher dès le jour fufdit, il s'appuia deiïus
& fe tint debout appuie néanmoins
contre une muraille, que peu à peu les-
dites parties fe font fortifiées, enforte
que au neuvieme jour il commençoit I
marcher ; & depuis ce tems qui fut au
commencement du mois d'Octobre de

l'année derniere, il s'eft toujours mieux
porté marchant fans bâton.

Que ladite Martine durant la même

neuvaine fut délivrée de fon aveuglement,
& que durant une nuit, n'a pas pu dire le
depofant quelle nuit c'étoit de ladite
neuvaine, les cataraétes tombèrent de fes

yeux, & elle vit fi clair qu'elle dit à fâ
mere,qu'elle enfilerait bien une éguille.

Que ledit Nicolas durant la même neu

vaine fe vit entièrement guéri de fa des
cente, la tumeur difparut, le boieau re
prit fa place, & n'a fentit depuis ce tems
là aucune incommodité, marche & tra
vaille avec toute la facilité qui convient
à fon âge. Lefture faite au depofant
de fa préfente depofition y a perfifté&
a figné, après nous avoir fait remarquer
que durant ladite neuvaine il ne s'eft fer»

vi
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Vi d'aucun remede corporel pour la gue-
rifon de Tes enfans, qu'il y avoit mêmeî
longtems qu'il les avoit abandonnés, en
ayant expérimenté l'inutilité. Signé, JJ
Caunois, Habert, des Champs.

En même tems nous nous fommes fait
ieprefenter ladït Martine, que nous avons
connu avoir la vue parfaitement faine, &
nous lui avons fait enfiler une éguille en
notre préfence ; avons auffi fait marcher
ledit Antoine, & il nous a paru qu'il trai-
ne encore la jambe, ce qui ne l'empêche
pas de marcher avec vigueur & fans bâ
ton : nous n'avons pu nous faire repré-
fenter ledit Nicolas, parce qu'il eft en la
campagne au fervice de la Dame de Ma-
tri. Signé, Habert, des Champs.

Marie Guedon femme dudit Jacques
Caunois âgée de quarante trois à qua
rante quatre ans, après ferment par elle
fait de dire vérité, a depofé les mêmes'
chofes que fon mari tant à l'égard des
maladies que des guerifons de fes trois
fufdits enfants, a feulement ajouté que
la tumeur dudit Nicolas étoit grolfe com
me la tete d'un enfant. Leàure faite à
la depofante de fa préfente depofirion y
a perfifté & figné. Marie Guedon>
Habbrt, des Champs.

Ckii"
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Claude Joannes Mr. Cordonnier £

Châlons dans la paroiiïe de St. Jean âgé
de vingt-huit ans appelle comme deffiis,
après ferment par lui fait de dire vérité
a depofé, qu'étant voifin dudit Jacques
Caunois il a vû les trois enfans fufdits

incommodés comme dit eft,& qu'il fut
furpris au mois d'O&obre dernier lors
qu'il s'apperceut que ladit Martine vo-
yoit clair, & que ledit Antoine mar-
choit,& qu'ayant témoigné fon étonne-
ment tant audit Jacques Caunois qu'à
ladite Marie Guedon, ils lui repondirent
que cette guerifon étoit arrivée parl'in-
terceffion de feu Meffire Vialart,
qu'à l'égard dudit Nicolas il n'en peut
rien dire , parce qu'il n'a point été au
pays depuis ce tems là, qu'il a néan
moins apprit par un bruit commun, qu'il
eft parfaitement guéri de fa rupture.
Leéture faite au depofant de fa préfente
depofition y a perfiflé & a figné.
Claude Joannes, Habert, des
Champs.

Fait par nous Officiai fufdit les mêmes
jours & ans que deffus, & renvoié à
Mondit Seigneur l'Evêque pour être

. par lui ordonné ce qu'il verra bon être.
A Châlons le deuxième Janvier mil fepî

cent
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cent un, Habért , & plus bas par
Monfieur l'Official, des Champs. '

Informations faites par nous Fran
çois Felibien prêtre Doéteur en
Théologie Curé &DoiendeSte. Mane-
hould en vertu de la commiffionâ nous
adreffée de la part de Monfieur l'Offi
cial de Châlons en datte du quatorzième
jour du préfent mois d'O&ob.re tou
chant diverfes guerifons que l'on dit
avoir été miraculeufement faites dans la
dite Ville de Ste. Manehould, auxquel
les nous avons procédé avec & en pré-
ferice de Mr. Edouart Drouet Prêtre
habitué de la. même paroiffe par nous
pris pour greffier, à l'effet de quoi nous
nous fommes tranfportés au monaftere
des religieufes de la congrégation de cet
te Ville ce jourd'hui vingt-deuxième
d O&obre mil fix cent quatre vingt &
dix neuf, & étant au parloir deidites
Dames Religieufes avons fait appeller la
reverende mere Madeleinede Joybertfu-
perieure dudit monaftere ; de laquelle
ayant pris le ferment la main mife ad
fetttts, I la façon des religieufes, nous
l'aurions adjurée fur fes Sts. Vœux, de
religion de dire vérité fur la coonoilTan-

H " 1 «
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ce qu'elle a de la guerifon de Damoifelle
Lucie d'Epinoy fille de Meffire. . . J
d'Epinoy Chevalier Vicomte de Coole
& de Dame Louïfe Maton, laquelle a dit,
que ladite Damoifelle d'Epinoy âgée de
cinq à fix ans étant entrée audit monas-
tere comme penfionnaire dans le mois
d'Août de la préfente année,elle tomba
malade peu de jours après d'une fievre
double tierce continue accompagnée de
grandes douleurs dans les entrailles &
dans la tête,& fut reduite àl'extremité
le huitième jour de fa maladie , enforte
qu'on ne croyoit pas qu'elle pafleroit la
journée, & même elle parut morte pen
dant quelque tems après avoir eu trois
convulfions, à la prémiere defquelles dé
funte la mere Marie Félix de Beauvau,
prefe&e des penfionnaires fit un vœu
pour elle & la recommanda aux prieres
Se à l'interceffion de feu Meffire Félix

Vialart, à quoi ladite mere fuperieu-
re fè joignit auffi, promettant l'une &
l'autre de communier le jour du décès
dudit Prélat & de jeûner la veille, &
en outre d'avertir les parens de l'enfant
d'aller fur fqn tombeau pour y remercier
Bieu, «pfuitc (de quoi l'enfant: donna

des
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des marques de vie, & ayant jette un
ver d'une grandeur & d'une grofTeur ex
traordinaire , elle parla auffitôt & depuis
ce tems là fe porta toujours de mieux en
mieux, & demanda à manger quelques
jours après, c'eft-à-dire dès le lendemain,
& reprit fes forces en peu de tems, en-
forte qu'au bout de quinze jours elle fut
en-état d'affiftcr en ange à la prife d'ha
bit de fa Soeur ainée, ce qui a beaucoup
furpris plufieurs religieuses dudit mo-
naflere qui l'ayant obfervée pendant
qu'elle étoi;t fi mal, ne fentoient aucun
mouvement de Ton cœur ni aucun fouf-

fle , ce qui leur a fait regarder cette gue-
rifon comme entièrement mirâculeufe :

ce que ladite mere fuperieure a affirme
être veritable après que Ledure lut
en a été faite , & a figné avec nous &
notre Greffier, Magdeleine de
JOYBERT, FELIBIEN, DROUET.

Et à l'inftant ayant auffi fait appel-
ler la Mere Anne Charlotte de Fou-
gere, & la Mere Marie Bonne de Fou-
gere,& la Sœur Marguerite Maréchal
converfe & infirmiere de la petite fille,
lefquclles auffi après ferment pat elles
prêté à la manière accoutumée ont af-

H a fir-
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firme tout ce que deflus, & en outre
ladite Sœur Marguerite Maréchal, &
la Sœur Marie Nicolle Maho'ut aufli

converfe ont afleuré que ladite Mere
Marie Félix de Beauvau Maître (Te des

Penfionnaires , mit un morceau d'une

lettre de feu Monfeigneur Félix de
Vialart , dans la bouche de ladite

petite fille , qu'elle avala n'ayant pu
quelque tems auparavant prendre ni
bouillon , ni aucun autre liqueur , &
après avoir pris ce petit morceau elle
revint auffi-tôt après ; & elles ont figné
lefdits jours & an que deflus après que
leéture leur a été faite, figné, Anne
Charlotte de Fougere, Marie
Bonne de Fougere , Sr. Mar-
GUERITTE HELAINE MARECHAL ,
Sr. Marie Nicolle Mahoud,Fe~
libien, Drouet.

Le même jour eft aufli compairu
Mre. Edme Marlier Prêtre Vicaire

à fainte Manehould, lequel après fer
ment par lui fait de dire vérité nous a
dit, qu'ayant été environ vers le com
mencement de Septembre dernier pour
voir une petite Penfionnaire , chez les
Dames Religieufes , nommée Lucie
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d'Epinoy , âgée d'environ cinq à fix
ans , il l'auroit trouvée à l'extrémité,
croyant qu'elle expiroit, 8c il fat fort
furpris d'aprendre le lendemain qu'elle
n'étoit pas morte, & qu'au contraire
on difoit qu'elle étoit guérie, ce qu'il
a affirmée véritable après que le&ure
lui a été faite & a figné avec nous
& notre Greffier, figné, Felibien,
Marlier , Drouet.

Le même jour eft auffi comparu
Mre. François Moreau , Do&eur en
Médecine demeurant en cette Ville, le

quel après ferment par lui prêté de dire
vérité a dit, qu'ayant été appellé dans
le mois de Septembre dernier pourvoir
une petite Penfionnaire nommée Lucie
d'Epinoy, âgée de cinq à fix ans, il la
trouva extrêmement malade , & ne

croyant pas qu'elle dût en relever, &
eft tout ce qu'il a dit favoir, ne l'ayant
pas vue depuis , & a affirmé veritable
après que ledure lui en a été faite &
a figné avec nous & notre Greffier,
figné , Felibien, Drouet, Mo
reau.

Et ledit jour vingt-deuxième jour
d'O&obre eft compariïe devant nous

H 3 Par
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Damoifelle Nicolle Moroau, époufe de
Mr. Claude Renart Notaire Royal,
audit (ainte Manehould laquelle après
lerment par elle prêté de dire vérité a
dit, que Marie Magdelaine Renart fa
fille, âgée de quatre ans & demi, ne
pouvant fe foutenir ni marcher depuis
environ deux ans, ayant entendu parler
des guenfons miraculeufes qui Te fai-
foient par l'interceiïion de feu Mon-
feigneur Félix de Vialart,elle pro
mit de faire un voiage fur le tombeau
dudit Seigneur Evêque, & y faire une
neuvaine, ce qu'ayant fait executer &
la neuvaine étant achevée , l'enfant com
mença à fe foutenir & à marcher, &
a toujours continué à fe fortifier ; ce
qu'elle a attribué à une guerifon mira-
culeufe, les bains, les eaux de Bourbo-
ne, où on l'avoit menée un an aupara
vant , & les autres remedes ne lui ayant
apporté aucun foulagement, qui eft
tout ce qu'elle a dit lavoir & affirmé
être véritable après que lecture lui en
a été faite , & a figné avec nous
& notre Greffier, figné, Felibien,
X>rouet, Nicolle Moreau.

Et le vingt-troifiènie du même mois
d'Oc-



de M. Félix Vialard. 119
d'O&obre , eft comparu pardevant
nous Mr. François Moreau, Doifteui
en Medecine demeurant audit fainte
Manehould , lequel après ferment par
lui prêté de dire vérité a déclaré avoir
vu ladit Magdelaine Renart dans une
fi grande foibleffe de nerfs, qu'il con-
feilla à fes parens de l'envoyer pren
dre les bains dans les eaux chaudes mi-
neralles de Bourbone, fans qu'à fon re
tour defdits bains, il l'aie vue foula-
gée & en état de marcher ; dans laquel
le impuiffance il l'a vue un an aupa
ravant, & environ un an après lefdits
bains, ayant été étonné de la voir fur
pied , & marcher fi promptement après
la neuvaine que fa Mere fit faire fur
le tombeau de Meffire Félix deVia-
lart, ne croiant pas qu'une pareille
guéri fon puifle etre faite fi fubitement
que par une voye furnaturelle, qui eft
tout ce qu'il a dit favoir & affirme erre
veritable après que lefture lui en a été
faite & a figné avec nous & notre
Greffier , Felibien , Moreau ,
Drouet.

Le même jour vingt-troifième d Oc
tobre , eft auffi comparu par devant
nous Mr, Claude Renan le jeune No-

H 4 taire
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taire & Tabellion Royal , audit fainte
Manehould âgé de trente trois ans ou
environ, lequel après ferment par lui
prêté de dire vérité a déclaré que Mag-
deleine Renart fa fille ayant été deux
âns, fans pouvoir fe foutenir ni mar
cher , tous les remedes & bains aux eaux
mineralles de Bourbone , où elle refta
pendant un mois ne lui ayant de rien
fervi j ayant même depuis ce tems là
defdits bains demeuré un an entier dans

cette impuiflance , & que Damoifelle
Nicolle Moreau fa femme ayant oui
parler des Miracles qui fe faifoient au
tombeau de Monfeigneur Félix de
Vialart, fit faire une neuvaine &
promit de mener l'enfant fur ledit tom

beau , & l'on remarqua qu'au fécond
jour de la neuvaine l'enfant commen-

a à marcher, 8c a toujours continué
epuis,& eft tout ce qu'il a dit favoir

Se affirme véritable, après que leéture
lui en a été faite & a figné avec nous
& notre Greffier, Felibien , Mo
reau, Drouet, Renart.

lit ledit jour vingt-deuxième O&o-
bre, mil fix cens quatre-vingt & dix-
neuf font comparus, Pierre janin Mr.
TifTeran demeurant au Château de Ste.

Ma-
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Manehould , 8c Magdeleine Thieri fa
femme, lefquelles après ferment par eux
fait de dire vérité ont déclaré que
Jean Janin leur fils âgé d'environ dou
ze ans, ayant eu un abcès à la cuiffe
pendant l'èfpace d'un an & demi, qui
lui caufoit de grandes douleurs & l'em-
pechoit de marcher, lequel abcès jet-r
toit depuis long-tems quantité de p'us
& de fanie , ils l'auroiènt fait voir à
diverfes perfonnes qui leur auraient
donné plufieurs & diffsrens remedes
qui ne lui auraient donné aucun fou-
lagement, & que ledit Jean Janin leurs
fils ayant oui parler des guerifons mi-
raculeufes, qui fe faifoient au tombeau
de feu Monfeigneur Félix de Via-
lart, Evêque de Châlons, témoigna
y avoir auffi une grande confiance &
preiïa fes pere & mere de l'y envoier,
ce qu'ils firent, l'ayant fait accompag
ner par Anne Louvet fa grande Mere
au mois de Septembre dernier, & au
retour il s'eft trouvé entièrement guéri,
fa jambe étant defenflée, n'ayant plus'
jetté aucune matière, & la playe s'étant
renfermée, qui eft tout ce qu'ils ont
dit 5c affirmé véritable, après que lec
ture leur en a été faite, & ont figné avec

H 5 nous
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nous & notre greffier,Pierre Janin,
Madeleine Thieri , Felibien,
Drouet.

Et à la même heure , nous avons
auffi interrogé ledit Jean Janin, fils de-
iusnommé, qui nous a dit qu'ayant
oui parler des guerifons miraculeufes
qui fe faifoient par l'interceffion de feu
Monfeigneur de Vialart, Evêque
de Châlons, & refTentant de grandes
douleurs, à caufe d'un abcès qui lui
etoit venu à la cuifTe, depuis long-tems
& que les remedes qu'on y faifoit de
toutes les manières, ne lui apportaient
aucun foulagement, il fit uneneuvaine,
pendant laquelle il fentit quelque fou
lagement , ce qui l'engagea de preiïer
fes Pere & Mere de le laiffer aller fur
le tombeau dudit Seigneur Evêque,
romme en effet il y fut avec fa grande
Mere, 8c depuis ce tems-là le mal di
minua toujours fi confiderablement, qu'il
revint fans peine à pied, & fe trouva
entièrement guéri à fon retour & la
plaie entièrement refermée, qui eft tout
ce qu'il a dit & a figné avec nous &
notre Greffier après que leéture lui a
été faite, Felibien, Drouet, Tean
Janin. J

U
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Le vingt-troifième du même mois

d'Oftobre eft comparue par devant
nous Anne Louvet, veuve de Claude
Thieri, demeurant audit Ste. Manehould,
grande Mere dudit Jean Janin , âgée
d'environ foixante & fix ans, laquelle
après ferment par elle prêté de dire vé
rité a déclaré, que ledit Jean Janin fon
petit fils étant malade d'un abcès qui
lui étoit venu à la cuifle depuis long-
teins , & qui lui caufoit de grandes dou
leurs & le mettoit quelquefois hors
d'état de marcher, ne trouvant aucun
foulagement dans les remedes qu'on lui
faifoit , ayant oui parler des guerifons
miraculeufcs qui fe faifoient au tombeau
de feu Monfeigneur Vialart , pria
fes parens de vouloir l'y mener, &
commença par faire une neuvaine, pen
dant laquelle ayant fenti quelque foula
gement à fon mal il prelToit encore plus
fortement fefdits parens, de le mener à
Châlons fur ledit tombeau, témoignant
une confiance extraordinaire, ce qui lui
ayant été accordé la depofante l'y con-,
duifit dans le mois de Septembre der
nier, & au retour dudit voiage elle a
reconnu que l'enfant étoit entièrement
guéri, la playe de l'abcès qui couloit

au-
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auparavant d'une façon extraordinaire s'é-
tant refermée tout d'un coup, qui eft tour
ce qu'elle a dit, affirmé veritable après que
ledture lui en a été faite & a fîgné avec
nous & notre Greffier, Anne Louvet,
Felibien , Drouet.

Le même jour, vingt-troifième Oc
tobre mil fix cent quatre-vingt dix-
neuf, eft comparu Pierre Renault Mr.
Tourneur demeurant à fainte Mane-
hould, âgé d'environ quarante ans, le
quel après ferment par lui fait de dire
vérité a déclaré , qu'ayant été malade
d'un rumatifme, pendant fept ou huit
mois, qui lui caufoit des douleurs ex*
traordinaires, auxquelles il ne pouvoit
trouver de foulagement par aucun re-
mede, il entendit parler des guerifons
miraculeufes, qui fe faifoient au tom
beau de Monfeigneur Félix de Via-
rart , il refolut de s'y tranfporter,
comme en effet il y alla au mois de
Septembre dernier , & après avoir été
trois fois fur ledit tombeau , il fe trou
va entièrement guéri, ayant dès la nuit mêt
me pris du repos & dormi toute la nuit, ce
qu'il n'avoit pu faire dans fa maladie qu'u
ne heure ou deux toutes les nuits, & revint
Jjnè honne partie du chemin à pied fans l'ai-
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'de d'une potence dont il s'étoit fervi en al
lant, qui eft tout ce qu'il a dit & affirmé
veritable, après que leéture lui en a été
faite, & a déclaré ne favoir figner. Signé
Felibien, Drouet.

Aujourd'hui vingt-unième Fevrier, FJ°T\
1700. nous Louis Habert , Doc
teur de la Maifon & Société de Sor-
bonne, Grand Vicaire & Officiai dé
Monfeigneur l'Evêque Comte de Châ-
lons, Pair de France; fur l'avis de Mr.
François Felibien, Doéteur en Théo
logie , Curé & Doien de fainte Mane-
hould, qu'une de fes Paroiffiennes nom
mée Anne Claude, veuve de feu Noël
Guery,Imprimeur & Marchand Libraire
dans la Ville de fainte Manehould, avoit
été extraordinairement guerie d'une
longue & facheufe incommodité au tom
beau de feu Meffire Félix Vialart,
Evêque Comte de Châlons & Pair de
France, avons mandé ladite Anne Clau

de, & avoir declarée être âgée de 56.
ans, laquelle après ferment par elle faite
de dire vérité a dit, qu'il y a envi
ron trente-fept ans, qu'elle commença
à être affligée d'une defcente de ma
trice, que ce mal a depuis continué
jufqu'au mois de Novembre dernier,

ex^
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excepté que dans le tems de Tes gros-
feiïes, elle en étoit entièrement délivrée,
mais qu'il y a trois ans que le mal eft
beaucoup augmenté, & que la perte de
fang continuelle , depuis ledit tems a
été beaucoup plus confidérable : qu'ou
tre l'incommodité fufdit elle étoit tra
vaillée depuis 17. ans d'hemoroïdes in
ternes, qui durant les trois dernières an
nées lui caufoient beaucoup plus de
douleur qu'auparavant, que depuis les-
dits trois dernières années les remedes,
qui auparavant lui donnoient du fou-
lagement, lui étoient tout-à-fait deve-
nûs inutiles, à caufe de quoi elle mit
toute fa confiance en Dieu, & fit un
pelerinage en Lorraine du côté d'Es-
tein, dans l'efperance d'obtenir la gue-
rifon par l'interceffion de St. Fiacre,
qui eft particulièrement honoré dans la
Chapelle qu'elle vifitàt au mois de Sep
tembre dernier; que Dieu n'exauça pas
fa priere, & s'en revint également in
commodée ; que fur la fin du mois
d'Oétobre fuivant, ayant entendu par
ler des guérifon$ merveilleufes qui fe
font au tombeau de feu Meffire Via-
lart , elle partit de Ste. Manchould
pour aller à Châlons , faire une neu-

vai-nc
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vaine fur ledit tombeau ; que dès c«
qu'elle fut en chemin , elle fentit du
foulagement qui alla toujours augmen
tant , enforte qu'à la fin de fa neuvaine
elle fe trouva parfaitement guerie , &
n'a fenti depuis ni defcente ni per
te de fang, ni douleur d'hemoroïdes,
& a toujours joui d'une parfaite fan-
té , quoique on lui eut dit , qu'il y
avoit danger que cette perte de fang
ceflant,elle ne devint hydropique: lec
ture faite à ladite Anne Claude de là

prefente depofition y a perfifté & figné
avec nous, & le Sr. Robin Clerc que
nous avons pris pour notre Secretaire,
à fainte Manehould , les mêmes jours
& an que delïus, figné, Anne Clau
se, Habert, Robin.

Aujourd'hui 25. Avril mil fept cent
nous François Felibien , Doéteur en
Théologie Curé & Doien de fainte Ma
nehould , en vertu de la Commiffion a

nous donnée par Monfieur l'Official de
Châlons , aurions appelle la nommée
Anne Bague veuve de Jean Mathieu,
fur l'avis qu'on nous auroit donné qu'el
le avoit connoi (lance de la maladie- 8c

guerifon de la nommée Anne Claude
veuve de Noël Guéri, laquelle corn-

pa-
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parante après ferment par elle fait de dira
veritc a déclaré être âgée d'environ qua
rante cinq ans, bien connoître ladite
Anne Claude & l'avoir vue pendant
plusieurs années fort incommodée d'une
defeente de matrice, perte de fang &
hemoroïdes , pour le foulagement des
quels maux elle aurait eu recours à
plufieurs remedes qui lui auraient été
inutiles, comme auili qu'elle fit un pè
lerinage en Lorraine du côté d'Etain
à une Chapelle de St. Fiacre, dont n'a
yant eu aucun foulagement elle prit
icfolution daller a Chalons, pour faire
une neuvaine au tombeau de feu Mes-
fiie^ Félix Vialart, Evêque de
Chalons, & qu'elle lui avoit dit que
dès qu'elle fut en chemin elle fe fentit
foulagee, & qu au bout de la neuvaine,
elle avoit été entièrement guerie , n'a
yant depuis ce tems-là fenti aucun ma!.
Leéture faite a ladite Anne Bague de
fa préfente depofition y a perfifié , &
a. déclaré ne fçavoir figner en prefence
de Mre; Edouart Drouet, Prêtre ha
bitue en cette ParoifTe, que nous avpns
pris pour notre Secretaire, & de Mre.
Edme Marlier Vicaire qui ont figné avec
nous à fainte Manehotild les 'jours èc

aa
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an que defifus,Felibien , Marlier,
Drouet.

Nous François Fclibien , Prêtre Doc
teur en Théologie , Curé & Doyen
de Ste. Manehould , en vertu de la
commiffion a nous donnée par Mon-
fieur 1 Officiai de Châlons, ayant été
adverti que Jeanne Chaillon (*) Char
pentier & de Sebaftienne Pruneau de
cette Paroifle , avoit été guerie mira-
culeufement, avons fait appeller ladite
Jeanne Chaillon , âgée de douze ans»
ainfi qu elle nous a dit après ferment
par elle fait de dire vérité, laquelle nous
a aflure qu'il y a environ feize mois ,
elle fut^ attaquée de grandes douleurs
au cofté gauche , dont elle ne put re
cevoir aucun foulagement par le fecours
des Medecins, Apoticaires, & Chirur
giens , & que tout au contraire les re-
medes qu'ils lui ont fait ont plutôt
augmenté le mal que de le guérir, en
forte que depuis environ cinq mois ,
elle ne pouvoit plus marcher qu'avec
des crofTes ou potences & avec de très

gran

di* .Ç,°P'e defefieufe, il femblt qu'il faut, Jeanne
Chaillon fille de ... . Chaillon
Charpentier &c.

I
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grandes douleurs, ce qui l'auroit porté
à preffer fes parens de la mener à Châ-
lons, au tombeau de feu Monfeigneur
de Vialart, ayant apris par diver-
fes perfonnes qui y auroient été, qu'el
les y avoient reçu des fecours miracu
leux , ce que fa Mere auroit fait le di
manche vint-troifième du prefent mois
de Mai, & le lendemain mena fadite

fille fur le Tombeau dudit Seigneur,fit
dire la Mefle ', & donna ordre à une
perfonne de faire une neuvaine & en
revenant le mardi vingt cinquième du
même mois , en arrivant à Courtizols

ladite fille le fentit beaucoup fouiâgée,
& étant revenue ici a fenti journelle
ment fes douleurs diminuer , en forte

qu'elle marche fans aucun fecours de
perfonne, ni même de bafton ; ce qu'elle
a affuré veritable après que lecture lui
a été faite de ce que delfus.

Comme auffi ladite Pruneau fa Mere

& prêté pareillement fon ferment &
ligné avec nous & maître Edme Mar-
lier , Prêtre Vicaire de cette Paroiffe,
& Greffier en cette partie ladite Jeanne
Chaillon ayant déclaré ne favoir figner,
fait à Ste.Manehould,levingt-feptiéme
M'ày,miïfept cens, ligné, Bastienne.

Pru-
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Pruneau , Felibien , Marlier.

François Felibien, Dcxfteur en Theo^-
logie, Prêtre Curé & Doien deSaint i±.
Manehould , en vertu de la commis- f
fion de Monfieur l'Official de Châ-
lons, ayant été averti, que la nommée
Nicolle Roland, femme de Jean Guiot,
manouvrier demeurant à la Neufville
au Pont,avoit été guéri miraculeufe-
ment au tombeau de Feu Monfeigneur
Vi ai,art , Evêque de Châlons , au-
rions fait appeller ladite Nicolle Roland,
laquelle après ferment par elle prêté de
dire vérité, a dit être âgé de trente
fept ans ou environ, & que depuis en
viron cinq ans, elle a été fort incom
modée de mauvaifes humeurs, en for
me d'ecrouelles par tout le corps, &
particulièrement aux pieds & aux mains,
& meme a la joue, ce qui l'auroit re*
duit dans une grande extrémité,ayant
été obligée de refter au lit pendant trois
années, n'ayant pu trouver aucun foula-
gement par les remedes, quoiqu'elle eût
recours à plufieurs Medecins & Chi
rurgiens , & ayant entendu parler des
œuvres miraculeufes , qui fe faifoient
audit tombeau , elle s'y fit conduire
dans le mois de juillet dernier j que

I z dès
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dès qu'elle en eut formé le deflein, fes
grandes douleurs cefferent , & les ul
cérés fe fecherent, quoi qu'auparavant
cela coulât avec une (I grande abon
dance , qu'il falloit une grande quantité
de linge & l'effuierplufieursfois le jour,
& depuis Ton retour fa fanté s'eft tou
jours fortifiée ; enforte que dès le lende
main allant à la melfe à la Neuville au

pont , elle fe mit à genoux, ce qu'elle
n'avoit pu faire depuis trois ans , &
peu de tems après elle commença à fi
ler & à faire quelques autres petits
ouvrages dans fon ménagé, & depuis
fes forces font fi confiderablement aug
mentées, furtout enfuite d'un fécond

voyage qu'elle a fait fur ledit tombeau,
qu'elle travaille maintenant à la vigne,
ne lui reftant plus de toutes fes tu
meurs, qui étoient par tout fon corps,
qu'une main qui n'eft pas entièrement
guerie, fur laquelle on avoit appliqué',
quelques pierres de Cauteres qui peu
vent lui avoir brûlé quelques nerfs, Se
même il eft forti quelques petits os de
fa main & de fon bras, qui eft tout ce
qu'elle a dit & y a perfifté après que
ledurelui en a été faite par Mre. Edou-
art Drouet Prêtre habitué en cette

Pa-
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ParoifTe, que nous avons pris pour no
tre Greffier, & qui a figné avec nous,
ladite Roland ayant déclaré ne favoir
figner, ce fixiéme jour de Juin mil fept
cent, figné, Pelibien , Prouet.

Et le vingt-huitième Juin, mil fept
cent ayant été averti, que maître Louis
Gelnin, Prêtre Curé de la Neuville au
pont, avoit connoiffance de la maladie
& guerifon de la fufdite Nicolle Ro
land , nous l'aurions interroge, & après
ferment par lui prêté la main mife
ad pettxs, a dit être âgé de quarante-
fix ans, & que pendant les cinq ou fix
années dernieres, il a vu ladite Nicolle
Roland, fa Paroiffienne accablée d'ul
cérés très-douloureux , qui coûtaient
continuellement des pieds, des mains,
& de plufieurs autres parties de fon
Corps , qui la mettoient hors d'état
d'agir en aucune maniéré, & l'obli-
geoient de garder le lit, enforte qu elle
ne pouvoit rien porter à fa bouche,
que pendant ledit état de fouffrance,
il lui a adminiftré de tems en tems les
Sacremens dans le danger qu'il y avoit
qu'elle ne mourut à tout moment par
la violence extraordinaire & continuelle
de fes douleurs, qui n'avoient trouve

I 3 au-
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aucun foulagement par tous les reme-
des dont on s'étoit fervi ; & que dans
le mois de Juin de l'année mil fix
cent nonante^neuf, fe trouva toujours
également tourmentée, ledit Gelnin lui
parla des guerifons miraculeufes , qui
fe faifoient au tombeau de feu Mon-
fêigneur de Vialart , elle forma le
deifein de s'y faire porter, & que dès
le moment même qu'elle en fit la pro-.
mefle, elle fe fentit notablement foula-?
gée, fes ulcérés commencèrent à fe fe-
cher, enforte que peu de tems après
elle fe trouva en état de fe faire effec-;

tivement transporter à Châlons, ce qui
n etoit pas pofTible auparavant ; & que
depuis fon retour à la Neuville au pont,
elle s efb tous les jours portée de mieux
en mieux, frequentant l'Eglife & mar
chant au commencement avec quelque
bafl:on,& qu'enfin elle eft parvenue au
grand étonnement de tout le monde, en
une parfaite fanté, travaillant à la vigne,
& à toute forte d'ouvrages penibles „
ne lui reliant que les cicatrices de fes
playes, & une main un peu courbée qu'on
attribue à des remedes Co . , , . (*)

qu'on
(*) Apparemment Corojîfs, ou c'eft c« qu'on

a appelle'dans la précédente dépolit ion, fiertés,
de cauteres.
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qu'on lui avoit fait , & qui avoient
brûlé les nerfs, & eft tout cequil a
dit après que ledure lui a cte faite,
& a fi«mé avec nous & maître Edme
Marliér0 Vicaire de la Paroiffe de St.
Manehould , que nous avons commis
pour notre Greffier ledit jour & an que
deffus. Signé, L.Gelnin, F. Feli-
BXENjMARLIER. .

L'An mil fept cent le cinquième Fai;.
Fevrier, par devant nous Nicolas Ja
cob, Prêtre Curé de Humbecourt D10-
cèfe de Châlons, en vertu de la com-
miffion donnée par Mr. l'Officiai dudit
Châlons en datte de

eft comparue en perfonne Françoife Lu
thier , veuve de deffunt Michel JVlarois,
vivant laboureur demeurant audit Hum
becourt, laquelle, après ferment par elle
pris, a promis de dire vérité fur ce dont
elle ferait enquife - - - "
premièrement - - - - " «dite
Luthier a depofé être âgée de cinquante-
huit ans ou environ.

Secondement, qu'elle a été travaillée
d'une fluxion que les medecins^ efti-
moient être un rumatifme, qui s'eten-
doit depuis la hanche jufque au pied:

I 4 ce
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ce qui lui a caufé de très grandes dou
leurs pendant dix-huit mois & plus,
& ce qui 1 a obligée de garder le lit
un an ou environ, ne pouvant en aucu
ne maniéré marcher, après lequel tems
les douleurs étant un peu diminuées,
elle s'eft trouvée en état de marcher,
appuiée tantôt fur une crofTe , & fur
un bâton, & tantôt fur un bâton feu
lement , qu'en cet état elle s'eft mife
entre les mains des medecins qui lui
ont appliqué plufieurs remedes fans en
reflentir aucun foulagement, & que du
rant le tems fufdit fa cuifTe & fa jam
be ne prenoient presque point de nour
riture, & étoient beaucoup moins que
l'autre cuifTe & l'autre jambe; qu'étant
allée à Châlons pour fes affaires, elle alla
dans l'Eglife de St. Etienne pour y fai
re fa priere, où elle rencontra une pau
vre femme qui lui dit, Pourquoi n'al-
lez-vous pas fur le tombeau du bon
Monfeigneur de Vialart , qui fait
tous les jours des Miracles? Elle lui re
pondit qu'elle avoit bien befoin, qu'il
en fit un pour elle, & s'étant allée met
tre fur la tombe dudit Seigneur de
Vialart, ou elle fe mit à genoux,
les genoux nuds pour y faire fa priere,

elle
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elle y refentit des douleurs très^ aiguës
le premier & le fécond jour qu'elle fit
fa priere , mais que le troifiéme jour
elle ne refentit aucune douleur, quoi
qu'elle fe fut mife à genoux nuds,
comme les deux premiers jours ; que
depuis ce tems là , elle s'eft trouvée
fort allegée de fes douleurs, & guerie
entièrement 5 & qu'elle s'en eft retournée
à Humbecourt à pied , lieu de fa de
meure , diftant de Châlons de treize
lieux , quoiqu'il fit allez mauvais tems
à caufe de la pluye qui tomboit en
abondance, qu'il y a de cela deux ans
ou environ > qu'elle jouit d'une par
faite fanté, qu'elle n'a point eu befoin
de Medecins, ni de prendre aucun re-
mede, & qu'elle attribue fa guerifon à
Dieu & au mérité dudit Seigneur Via-
lart , & après leflure faite à ladite
Luthier,de ladite depofition,a dit icelle
contenir vérité, & n'y vouloir adjouter
ni diminuer,& a déclaré ne pouvoir figner
de ceinterpellce.Signé,Jacob,DuBois.

Maître Nicolas Marois maire du
dit Humbecourt âgé de quarante ans,
ou environ après ferment fait a dit
que Françoife Luthier fa mere avoit
une fluxion en la cuifle & en la han-

I 5 che,
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che > qui ]'a obligée de tenir le lit
pendant un an ou environ ,& qu'aorès
ce terns-là elle s'eft levée ne pouvant
marcher qu'avec une croiïe & un bâ
ton , fouffrant de grandes douleurs ,
qu elle s'eft mife entre les mains des
medecins qui lui ont donné quantité
de remedes, desquels elle n'a été fou-
iagee en aucune maniéré , que ladite
Luthier fa mere étant allée à Châlons
pour quelques affaires particulières, elle
s en alla fur la fepulture de Monfeie-
neur de Vialart , pour y faire fa
pnere, ce qu'ayant fait trois jours de
luite elle fe trouva guerie, & revint à
pied de Chalons à Humbecourt lieu

e fâ demeure; elle qui auparavant ne
pouvoit marcher fans croffe, ni fans
bâton; que depuis deux ans ou environ
ladite Luthier fa mere, jouit d'une par-
aite fanté, après lefture faite ledit Ma-

rois a dit que fa depofition contient
vente & a figné de ce interpellé. Signé
Marois, Jacob, Du Bois.

Jofeph Marois , âgé de quinze ans
ou environ,après ferment fait a dit, que
Françoife Luthier fa mere avoit une

.'fluxion en la cuilTe , & en la jambe
qui l'empêchoit de marcher, & qu'il

la
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l'a tenue au lit pendant une annee &
plus, que pendant ce tems elle a été
vifitée des medecins qui lui ont donne
quantité de remedes, qui ne lui ont de
rien fervi, que ladite Luthier fa mere
s'étant fait conduire à Châlons pour

quelque affaire qu'elle y avoit, & ledit
Jofeph Marais l'y ayant accompagne,
& étant audit Châlons, fadite mere ayant
rencontré une femme dans l'Eglife de
St. Etienne dudit Châlons, & lui ayant

dit qu'elle étoit travaillée d'une fluxion
qui l'empêchoit de marcher > ladite, fem
me lui dit qu'elle n'avoit qu'a s en al
ler faire fa priere fur la fepulture du bon
Monfieur Yialart, & qu elle ferait
guerie, & que tous les jours il s y fan
foit beaucoup de miracles; ce que ladite
Luthier fa mere ayant entendu, elle
s'en alla fur ladite fepulture faire fa
priere, ce qu'elle a fait trois jours, &
ce troifiéme jour elle s'eft trouvée en
tièrement guerie; ce qu'elle attribue^ au
mérité du bon Monfieur Vialart, quellv.
s'en eft retournée à Humbecourt dis
tant de Châlons de treize grandes lieues
à pied marchant avec facilite, quoique
les chemins fuflent mauvais a caufe des
pluyes continuelles ; que depuis ce tems-
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là ladite Luthier fa mere a joui d'une
parfaite fanté ; & après le&ure faite a
dit que fa depofition contient vérité &
a figné de ce interpellé. Signé, Tacob,
Marois, du Bois.

Claude Piffot Mr. Chirurgien, de
meurant à Eclaron âgé. de cinquante
ans ou environ , après ferment par lui
fait de dire vérité a dit, qu'ayant été
appelle par Françoife Luthier , veuve
de Michel Marois , pour la foulager

une fluxion qu'elle avoit à la han
che & à la jambe , qu'après avoir fait
à fon égard tout ce que l'art marque
de faire en ces occafions , après lui
avoir donné plufieurs remedes ladite Lu
thier n en a reçu aucun foulagement,
bien loing d'être foulagée elle a été
obligée de tenir le lit l'efpace d'une
année , & ne pouvoit marcher qu'avec
grande peine apuiee fur une potence,&
un bâton; & qu'ayant vu ladite Luthier
foulagée de fa fluxion, lui demanda
comment elle en avoit été guerie, elle
lui repondit que ç'avoit été par la grâ
ce de Dieu & les mérités de deffunt
Monfeigneur de Vialart, qu'étant
aile a Chalons, elle avoit fait trois jours
de fuite des prieres fur fa fepulture ,

qu'au
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qu'au bout des trois jours elle s'étoit
trouvée entièrement guerie: après lec
ture faite ledit Piflot a dit que fa de-
pofition contient vérité, a figné de ce
interpellé, Pissot, Jacob,du Bois.

Claude Thieri laboureur demeurant

audit Humbecourt âgé de trente quatre
ans, après ferment par lui fait de dire
vérité a dit, qu'il a vu ladite Luthier
incommodée d'une fluxion à la cuifTe,

ce qui l'empêchoit de marcher, & qu'il
a oui dire à ladite Luthier , qu'elle
avoit été guerie par l'interceflïon de feu
Monfeigneur de Yialart Evêque
de Châlons, qu'étant allé audit Châ-
lons , elle avoit prié trois jours de
fuite fur la fepulture dudit Seigneur
Evêque, & que le troifiéme jour elle
s'eft trouvée entièrement guerie, & qu'el
le s'en étoit retourné à pied audit Hum
becourt , elle qui auparavant ne pouvoit
pas marcher: & après ledture faite de
ladite depofition audit Thieri a dit qu'el
le contient vérité & a ledit Thieri figné,
Thieri, Jacob, du Bois.

Mr. François Baftien.
D'Humbecourt âgé de . . I l ans
après ferment par lui fait de dire vérité
a dit, qu'il a vu Françoife Luthier in-'

com-
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commodée d'une fluxion à la cuiiïe qui
l'empêchoit de marcher , & qu'il a
oui dire à ladite Luthier, qu'elle avoit
été guerie par l'interceflion de feu
Monfeigneur de Vialart Evêque de
Châlons, qu'étant allée audit Châlons,
elle avoit prié trois jours de fuite fur
la fepulture dudit Seigneur Evêque, &
que le troifième jour elle s'eft trouvée
entièrement guerie, & qu'elle s'en étoit
retourné à pied audit Humbecourt, elle
qui auparavant rie pouvoit pas marcher :
& après ledlure faite de ladite depofi*
tion, audit Bafiien a dit qu'elle con-
tient vérité & a figné, Bastien, Ja
cob, du Bois.

Depuis quatre ou cinq jours, j'avois
une douleur affez confiderable dans l'ef-
paule,jeudi dernier deuxième du mois
d'O&obre elle augmenta d'une grande
force , & le mal s'étendit depuis l'é
paule jufqu'environ deux doits près du
coude; ce foir fur les 7. ou 8. heures
la douleur devint fi violente , que je
ne crois pas qu'il y ait rien de plus
douloureux que ce que je fouffris ; je
ne pouvois prendre la moindre fitua-
tion, donner le moindre mouvement à
tout mon corps qu'il fembloit qu'on

me
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me difloquoit le bras, & qu'on me le
brifoit. Je pris la penfée qu'il falloit
que je me fois demife l'épaule en fou-
levant quelque choie qui m'avoit fait
de la peine quelques jours auparavant.
J'étois bien refolue le lendemain de
prier qu'on faffe venir un Chirurgien
pour me broier le bras, & me le cou
per s'il étoit néceflaire ; car il n'y avoit
point de douleur, qui me paroifle quel
que chofe, en comparaifon de ce que
je fouffrois. Sur le matin je perdis
bien la penfée que ce foit que j'ay l'é
paule demife , puisque je fentis le mal
beaucoup diminué, ce qui me fit croi
re que c'étoit une fluxion ou ruma-
tifme, puifque cela avoit quelque di
minution; je paffai la journée du ven
dredi à fouiïrir un mal qui étoit peu
de chofe en comparaifon de ce que j'a-
vois fouffert la nuit precedente. Sur les
fept heures du foir la douleur recom
mença d'une grande violence, un demi
quart d'heure devant huit heures la
douleur devint infuportable comme celle
que j'avois fouffert la nuit precedente.
Lorsque je me vis dans cet état je
priai une Soeur converfe qui étoit au
près de moy, de me donner une ler-

tre
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tre de IVlonfeigneur de ViALART,qui
étoit dans une boite;elle mêla donna,
je la pofai fur le bras malade en difant
à Dieu, Mon Dieu, je vous demande
au nom , & par les mérités de votre
cher fils, par les Intercédions de la
fainte Vierge, & de votre fidele fervi-
teur Félix, mon cher Pere & bienfai

teur , fi c'eft pour votre gloire & mon
falut, de m'accorder la guerifon ou le
foulagement de la douleur que je res-
fent au bras ; & fi vous m'y accordez
cette grâce je promets de communier
tous les ans le jour du décès de mon
St. Prélat, avec la permiffion de ma fu-
perieure, pour remercier Dieu des grâ
ces qu'il lui a fait. Dans le moment
même, je protefte, & je l'afTurerai par
ferment s'il étoit néceflaire , ma dou

leur fut diminuée, plus des trois quarts,
je pus donner à mon bras, une fituation
commode; je mefentistout auffi-tôt ac
cablée de fommeil, je m'endormis environ
un miferere après, je m'eveillaiaprès mi
nuit avec une douleur aflez legere ; &
rien que par interval, & quafi plus de
peine à remuer le bras. Il faudrait
avoir fenti, & le mal que j'ai foufFert,
& le prompt foulagement que j'ai reffenti

pour
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pour être auffi perfuadé que je le fuis, que
c'eft l'effet du pouvoir qu'a auprès de
Dieu ce grand Prélat, qui ayant eu pen
dant qu'il étoit fur la terre, tant de cha
rité pour moi, la continue maintenant
qu'il eft dans le Ciel. Fait le 5. Oftobre
1698. Signé, Marie Félix de Beau-
veau.

Le Seizième jour d'Oétobre de la
préfente année mil fix cent quatre vingt
dix neuf étant au parloir des Religieufes
de cette ville, ayant eu communication
du memoire ci-deflus écrit par la mere
Marie Félix de Beauveau, on m'a aver
ti qu'une fœur converfe nommée Ma
rie Nicolle Mahout étoit dans la cellule
de Rde. Mere de Beauveau au tems de
fes grandes douleurs, & qu'elle lui mit
fur l'epaule où elle reffentoit de gran
des douleurs une lettre de feu Monfei-
gneur Vialard , après quoi elle fuc
beaucoup foulagée, lui difant qu'elle ne
reffentoit plus de mal ; ce qu'elle, a af
firmée être veritable après avoir fait fer
ment ainfi qu'eile en avoit été requife.1
Signé Sœur Marie Nicolle Ma
hout.

> NousDoâeur en medecine & maître
Chirurgien demeurant en cette ville de

K CM-
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Châlons fouffigné en exécution de l'or
donnance de Monfeigneur rilluftriffimë
& Reverendiffime Evêque Comte dudit
Châlons Pair de France, du neuvième

jour du mois de Juillet mil fept cent un,
mife enfuite de l'information des gue-
rifons prétendues miraculeufes & faites
parl'interceffion de feu Monfeigneur Fé
lix de Vialart, vivant auffi Evêque
Comte dudit Châlons, Pair de France,
certifiions avoir ce jourd'hui troifième
jour du mois d'Avril mil fept cent deux,
veu & vifité les trois enfans de Jacques
Caunois demeurant audit Châlons, R.uë

& Paroiffe St. Jean dénommés dans la
dite Information page 108. & fuivantes
favoir Nicolas , Martine & Antoine
Caunois , & avoir reconnu que ledit
Nicolas Caunois eft encore affligé d'u
ne hernie ou defcente complette de la
grolfeur d'un petit Ceuf de poule , oc
cupant l'aisne droite, que ladite Marti
ne Caunois eft encore affligée d'une
grande foiblefTe de veue , ne voyant
presque point du tout de l'œil gauche ,
& qu'imparfaitement du droit, & que
ledit Antoine . Caunois eft dans une

grande extenuation de tout le corps,
ayant néanmoins la cuifTe & la jambe

gau-
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gauche plus extenuées que la cuifTe &
la jambe droites , avec une relaxation
de l'article du pied gauche , de forte
qu'il ne marche qu'en tirant ladite jam-
be & en trainant ce pied, bien que fans Paroit
crofle ni bafton. Fait audit Châlons les & devoir

jours & an que defïus. Signé Chedet >1'^^'*
CHEVRE. tout,

Cejourd'hui dernier Avril mil fept"^
cent nous fouffignés paroiffiens de la pa- datte
roifie St. Jean , prochains voifins def^ure"
Jacques Caunois & de Marie Guedon du "
fa femme, certifiions que Nicolas Cau- Aicde-*
nois l'un de leurs enfans avoit été in-®*"5'

commodé de rupture , comme auffi a-
voir veu Antoine Caunois autre de

leurs enfans être fans aucune incommodi

té, & depuis être très-affligé d'une jambe
de maniéré qu'il ne pouvoit fe tenir
defïus, & étoit obligé de fe traîner par
terre, s'aidant de fes mains & de fes ge
noux pour marcher à quatre pieds fans
comparaifon comme une bête , & avoir
veu particulièrement une de leurs filles
appellée Martine, être faine de la veue, &
depuis être devenue aveugle par la pe
tite verolle. Signé, Charles Cois-
sot , Claude Grand-jean , Ni
colas Grongnat , Gille Che-

K 2 VIL-
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vxllon Nicolas Margaine i

Jean Bersault.
Je foufigné Ptre. Curé de -St. Jean

de Châlons certifie que lesdit Charles
Coiiïot, Claude Grand-jean, Nicolas

Grongnat, Gille Chevillon mes Parois-
fiens font dignes de foi, & que j'ai vu
lesdits enfants affligez, ce dernier Avril
mil fept cent figné Hecart.

Je foufigné Charles Michet ci-devant
Mr. Chirurgien demeurant à la Neuvil
le au pont, & à préfent Mr. Apotic-aire
demeurant à Ste. Manehould , certifie à

tous qu'il appartiendra, que Nicolle Ro
land femme de Jean Guiot dudit lieu
de la Neuville au pont , a été reduite
dans un état infirme & pitoyable pen
dant les années 1695. & 1697. °luc je
lui ay donné & appliqué quelques re-
medes fur des tumeurs avec

plufieurs malins ulcérés en différentes
parties de fon corps, & particulièrement
aux pieds & aux mains, qui m'ont paru
incurables aux remedes de la medecine ;

ce qui m'en a fait abandonner la cure &
laiffer la dite Rolland à la mifericorde du

Seigneur. Je l'ai encore veue dans l'an
née 1698. pareillement affligée ; ce que
j'affure veritable. Fait à Ste. Manehould
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le 10. de Mai 1700. Signé, Michet.

Je foùfigné prêtre Curé de la Neu
ville au pont certifie que ce qui eft rap
porté ci-defïus des infirmités de Ni-
colle Rolland de ma paroiiïe eft vérita
ble, que je l'ai fouvent veue dans cet e-
tat de fouffrances & de douleurs pen
dant le cours des cinq ou fix dernieres
années , lui ayant plufieurs fois admi-
niftré les facrements à fa maifon , parce
qu'elle étoit dans une entiere impuiffan-
ce de fe fervir de l'ufage de fes pieds ni
de fes mains , que lui ayant parlé l'été
dernier des grâces que Dieu accordoit
aux mérités & par l'interceffion de Mon-
feigneur de Vialart notre très cher
Evêque de Ste. Memoire, & ayant con-
ceu beaucoup de confiance & formé le
deffein de fe faire conduire à fon tom
beau , elle fentit fes douleurs notable

ment appaifées, & fes playes commen
cer à fe guérir, en forte qu'elle fut en
état de fe faire transporter en voiture à
Châlons pour fatisfaire à fa dévotion ;
& que depuis fon retour ici, elle s'eft
toujours portée de mieux en mieux fré
quentant l'Eglife de ce lieu , marchant
& même travaillant à de petits ouvra
ges , ce qu'elle n'avoit pu faire les an-

K 5 née?
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nées précédentes. Donné à la Neuville
au Pont le onzième Mai 1700. fignéL.
Gesnin.

Soit communiqué à notre Promoteur
Général. Donné à Châlons le vint uniè

me jour de Fevrier mil fept cent un. Si
gné Gaston Jean Baptiste Evê-
que Comte de Châlons.

Nous Promoteur Général de la Cour

fpirituelle de Châlons , après avoir eu
communication de la préfentelnformation
en vertu du précédent decret, requerons
avant que de porter aucun jugement
fur les faits y contenus, foient nommez
par Monfeigneur l'Evêque trois Doc
teurs en Medecine , & trois Maîtres

Chirurgiens, qui après avoir prefté fer
ment , examineront lesdites faits, pour
fur leur rapport fait & à nous commu
niqué, être pris par nous telles conclu-
fions que nous verrons bon être, &que
cependant on continuera d'informer des
nouvelles guerifons qui fe font encore
de tems en tems , & qui fe pourront
faire dans la fuite au tombeau de Mes

ure Félix Vialart , & qu'il fera
plus amplement informé, en entendant de
nouveaux témoins, des faits rapportés
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dans les pages (a) 8. 9. 16. 37. 39. &
42. à Châlons le 8. Mars 1701.

Soit fait ainfi qu'il eft requis, & en
confequence avons nommé Daniel Las-
fon , Noël Huat , & Claude Chedel
tous trois dofteurs en medecine demeu

rants, à Châlons & Jean Ranffin l'ainé,
Jean du Pré, & Jean Chevre tous trois
Chirurgiens auffi demeurants audit Châ
lons ,,l.efquels après avoir prêté ferment
entre nos mains ou de notre officiai,
examineront les faits ci-deffiis & en dres-

feront leur rapport. Donné à Châlons
en notre Palais Epifcopal le neuvième
jour de Juillet mil fept cent un. Signé,
Gaston Jean Baptiste Evéque
Comte-de Châlon.

Et ledit jour neuvième de J uillet en
confequence de la fusdite ordonnance
font comparus par devant nous Gas
ton Jean Baptiste Louis par la

K 4 per
(«) Ces Chiffres ont rapport à l'original du

Procès-Verbal. La Copie fur laquelle on im
prime , n'aiant pas été figurée fur l'original,
on ne peut marquer à quelle page de l'impri
mé repondent ces Chiffres. On voit feule
ment par un autre endroit , qu'à la page 8. de
l'original étoit le fait de Françoife Touret rap
porté à la page 28. de cet imprimé ; qui eft le
feptième fait.
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permiffion divine Evêque de Châlons
Pair de France, les fusnommés Daniel
Laffon, Noël Huat,Claude Chedel.Jean,
Ranffin, Jean du Pré &Jean Chevre, les-»
quels après ont prêté ferment entre nos
mains & promis d'examiner fidelement les
faits cideffus, & d'en drefïer leur rapport
en toute vérité & fincerité , & ont fi-
gné , Lasson , Huat, Chedei
Rànssin , Du Pre', Cheure,
Gaston Jean Baptiste Evêque
Comte de Châlons & plus bas par Mon*
feigneur Huot.

CERTIFICAT

Des Medecins & Chirurgiens.
Nous foufignés Dodeurs en Méde

cine & Maîtres Chirurgiens, tous de
meurants à Châlons nommés par Mon
seigneur l'Illuftriffime & Reverendiffi-
me Evêque Comte dudit Châlons Pair
de France par a<5te du neuvième jour du
mois de Juillet mil fept cent un pour
examiner les faits énoncés dans l'Infor
mation qui nous a été communiquée
pour cet effet -, après preftation de fer
ment par nous faite entre les mains de
Mondit Seigneur les jour & an que

des»
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deflus 5 certifions nous être plufieurs
fois aflfemblés, & avoir leu & examiné

le plus exactement qu'il nous a été po$-
fibie tous les faits contenus dans les de-

pofitions de ladite Information au nom
bre de trente quatre fur chacun desquels
nous avons déclaré notre fentiment com

me il eft porté dans les articles fui-
vants.

Premier. Fait Page 9'.

De Marie Adrien. Premiere depofi-
tion de Marie Bourguin, & autres depo-
fitions fuivantes.

Ce fait nous paroit furnaturel joint
aux fui vans de pareille nature.

Deuxieme Fait Page 1 il

De Eftienne Roger Enfant trouvé.
Même depofition de ladite Marie

Bourguin & autres fuivantes.
Ce fait nous paroit furnaturel joint

au précédent & aux fuivants pareils.

Troisième Fait Page 12.1

De Marie Cochet. Même depofition
de Mark Bourguin & autres fuivantes.

Kj Ce
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Ce fait nous paroit furnaturel joint

aux precédens & aux fuivans pareils.

Qjj atrieme Fait Page 1j.

De Marie Anne Beaulieu,
De Claude Peruflot, &
De Jean Baptifte Peruflot,
De Jean Picart enfant trouvé, &c.
De Marie Même depo-

fîtion de ladite Marie Bourguin& autres
fuivantes.

Ce fait nous paroit furnaturel appuyé
des precédens presque de pareille natu
re. ' •

C i n q.u i e m e F a i t Page 14. •

De François Perin enfant laifle à l'hô
pital.

De Nicolas Briflon. Mêmedepofîtion
de ladite Bourguin & autres fuivantes.

Ce fait nous paroit furnaturel ap
puyé des précédens presque de pareille
nature.

Sixieme Fait Page 16.

De Françoife Touret. Premiere de-
pofi-
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pofition de ladite Françoife Touret &
autres fuivantes.

Ce fait notis paroit pouvoir être ar
rivé naturellement.

Septième Fait Page 28.

De ladite Françoife Touret. Premiere
depofition de la même, & autres fui
vantes.

Ce fait nous paroit probablement fur-
naturel.

Huitième Fait Page 29.

De Heleine Touret. Premiere depo
fition de Françoife Touret &autres fui
vantes.

Ce fait nous paroit expofé d'une
maniéré trop confufe & embaraffée pour
en decider.

Neuvieme Fait Page 54.

De Louis Altha. Premiere depofi
tion de Marie Anne Noël , la mere>
& autres fuivantes.
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Ce fait nous paroit pouvoir être natu

rel veu la déclaration que le Pere dudit
Altha abfent nous a fait le quatorzième
du mois de Mars de la préfente année
mil fept cent deux , qui nous marque
une guerifon imparfaite.

Dixième Fait Page 39.

De Nicolas Lopin. Premiere depofi-
tion de Nicolas Lopin fon oere & au
tres fuivantes.

Ce fait nous paroit expofé d'une ma
niéré trop confufe, embaraflee & même
contradictoire pour en decider.

Onziem e Fait Page 45.

De Marguerite Simonnet. Premiere"
depofition de la même & autres fui
vantes.

Ce fait nous paroit pouvoir être arri
vé naturellement.

Douzième Fait Page 52.

De Jacques Ivonnet. Premiere depo-
ixtion audit Ivonnet, & autres fuivan
tes.

Ce
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Ce fait nous paroit extraordinaire,

mais non furnaturel, veu la déclaration
qu'a fait ledit Ivonnet peu avant fa mort
audit Sr. Du Pré, favoir qu'il s'ouvroit
& fe fermoit encore de tems en tems un

uleere à fa jambe, & veu auffi le rap
port dudit fieur Du Pré, qu'ayant alors
vifité la jambe dudit Ivonnet, il y trou
va un ulcere avec fœteur de l'étendue

d'un liard , couvert d'un emplâtre &
les autres endroits autrefois ulcérés cou

verts d'une matiere écailleufe , & cela
dans l'hôpital de cette ville.

T reizïeme Fait Page 5<S'J

De Charles Guiot. Premiere depofi-
tion de Damoifelle Marie Maupaflant &
autres fuivantes.

Ce fait nous paroit pouvoir être na
turel d'autant que la guerifon a été fort
imparfaite.

Quatorzième F ait Page

De Magdelaine Lavalle. Premiere de-
pofition de ladite Lavalle, & autres fui
vantes.

Ce fait nous paroit pouvoir être na
turel,

Qyiv-
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ou inzieme Fait Page<?8.

De Pierre Valleret. Premiere depofi-
tion de Mre. Touflaint Morel Prêtre
& autres fuivantes.

Ce fait nous paroit indubitablement
furnaturel.

Seizieme Fait. Page 78.

De Marguerite Diacre. Premiere de-
pofîtion de Nicolle Robin fa mere& au
tres fuivantes.

Ce fait nous paroit probablement fur-
naturel.

Dixseptieme Fait Page 83.

De Marie Huttier. Premiere depofi-
tion de ladite Marie Huttier & autres
fuivantes.

Ce fait nous paroit pouvoir être na
turel.

Di xhuitieme Fait Page 85.

De Didier Aubriet. Premiere depo-
fition
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fition de Jacques Aubriet fon Pere ,
& autres fuivantes.

Ce fait nous paroit pouvoir être na
turel.

Dixneuvieme Fait Page pz.

De Marie Catherine Maupas. Premiere
depofition de Marie Martin fon ayeulle,
& autres fuivantes.

Ce fait nous paroit pouvoir être na
turel.

Vingtième Fait Page $6.

De Catherine Hyacinte le Chaulue.
Premiere depofition de la même, &

autres fuivantes.

Ce fait nous paroit probablement fur-
naturel.

Vingt-uniemeFait Page 98.

De Claude Pietre. Premiere depofi
tion de Catherine Laurent fa mere, 8c
autres fuivantes.

Ce fait nous paroit extraordinaire f
mais cependant naturel, attendu que la
guerifon n'a pas été parfaite, & ne l'elt

pas
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pas encore actuellement, comme il nous
a paru par la vifite que nous avons fait»
dudit Pietre le onzieme du préfent mois
de mars.

Vingt-deuxieme Fait. Page io(S.

De Dame Louïfe de Lifle unique ,
depofition de ladite Dame de Lifle.

Ce fait nous paroit pouvoir être na
turel.

Vingt-troisieme Fait Page 108.

De Nicolas Caunois. Depofition de-
Jacques Caunois fon pere.

Ce fait nous paroit naturel veu la dé
claration que ledit Nicolas Caunois nous
a fait le treizieme du mois de mars prêfente
année mil fept cent deux, que laguerifon
eft très-imparfaite.

tVlNGT-Q3JATRIEME FAIT Page 108.

De Martine Caunois. Même depo
fition de Jacques Caunois fon pere.

Ce fait nous paroit être naturel, at
tendu que fa guerifon eft imparfaite com-

m*
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me nous avons remarqué par une vifîte

3ue nous en avons faite le j. du moise Mars préfente Année 170a.

Vingt-cinquième Fait Page 108.

De Antoine Caunois. Même depofi-
tion de Jacques Caunois fon pere.

Ce fait nous paroit pouvoir être na
turel, parce que ledit Antoine n'eft pas
parfaitement guéri , ainfi que nous l'a-
vous remarqué par la vifite que nous en
avons faite le 13. Mars, préfente année
1702.

Vingt-sixième Fait Page 11$,

De Damoifelle Lucie d'Epinoi. Pre
mière depofition de la mere fuperkure
du Monaftère de Ste. Manehould > Se
autres fuivantes.

Ce fait nous paroit pouvoir être na
turel.

VlNGT-SEPTIEME FAIT Page H7.

De Marie Magdelaine Renard. Pre
mière depofition de Damoifelle Nicolle
Moreau fa mere & autres fuivantes.

Ce fait nous paroit furnaturel.
L Vingt-
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Vingt-huitieme Fait Page i zo.

De Jean Janin. Premiere depofition
de Pierre Janin, & deMagdelaine Thier-
ri fes pere & mere, & autres fuivan-
tes.

Ce fait nous paroit probablement fur-
naturel.

VlNGT-NEUVIEME FAITPagei24.

De Pierre Regnault Maitre tourneur à
Ste. Manehould. Unique depofition du-
dit Regnault.

Ce fait nous paroit probablement fur-
naturel.

Trentieme Fait Page 125.

De Anne Claude veuve &c. Premiere

depofition de ladite Anne Claude & au
tres fuivantes.

Ce fait nous paroit furnaturel.

Trente-unieme Fait Page 129.

De Jeanne Chaillon. Premiere depo-
/ fi-



de M. Félix Vialard. 163
fition de ladite Jeanne Chaillon & au
tres fuivantes. .

Ce fait quoi qu'extraordinaire nous
paroit pouvoir être naturel.

Trente-deuxieme Fait Page 131.

Dé Nicolle Roland. Premiere de-
pofition de ladite Roland ,& autres fui
vantes.

Ce fait nous paroit probablement fur-
naturel.

Trente-troisieme Fait Page 134.

De Françoife Luthier. Premiere de-
pofition de ladite Luthier , & autres
fuivantes.

Ce fait nous paroit probablement iur-
naturel.

Trente-qpatrieme Fait P. 142»

De Madame de Beauveau, Religieu-
fe à Ste. Manehould, Memoire deladite
Dame, &c. Déposition de Marie Ni
colle, Mahout, Sœur converfe du mê
me Monaftère.

L z Ce



ï 64, Informations des Miracles
Ce fait quoi qu'extraordinaire, nou®

paroit pouvoir être naturel.
Fait audit Châlons le quatorzième du

mois de mars mil fept cent deux. Signé,
Lasson , Chedet, Huat, Raus«
sin, Du Pre', Chbvres.

AVERTISSEMENT.

La perfonne qui a fourni cette Copie
pour l'imprejjîon, a fort recommandé qu'on
eût a la fuivre exactement, même dam
fis fautes ; en quoi on a été peut-être trop
exact, c efi par cette raifon que l'on trou
vera quelques fautes d'Orthographe ; &
que le nom d'une même perfonne fe trouve
écrit en diverfes maniérés : par exemple
le nom de V appariteur commis pour ajji-
gner les témoins, fe trouve écrit différem
ment autant de fois qu'il fe rencontre dans
cette Information.

f r n.
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